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Lorin Maazel, chef d’orchestre 
à l’image du XXe siècle

par Marc Samson
Huit heures moins dix. Lorin 

Maazel me reçoit dans sa loge du 
Grand Théâtre entre la répétition 
et le concert que donnait l'Or­
chestre national de France, jeudi 
de la semaine dernière.

Très calme et détendu, il al­
lume un énorme cigare ("un ex­
cellent Havane”), et me dit dis­
poser d’une demi-heure. La veille, 
arrivant de Berlin, il avait dirigé ce 
même orchestre à Montréal; au 
lendemain du concert à Québec, il 
prenait le premier avion très tôt le 
matin en direction de New York 
pour rejoindre le "National”, sa­
medi à Ottawa

Depuis maintenant près de 30 
ans, Maazel maintient ce genre 
d’horaire effréné, sans flancher le 
moindrement. "C’est une question 
de paix intérieure. Je suis aussi de 
natùre assez tranquille, optimiste 
et positif, capable de récupérer en 
quelques minutes de sommeil. Et 
plutôt que de me laisser distancer 
par les problèmes, je ne leur re­
connais que des solutions; au- 

!* trement je les oublie."
Ces dernières années, son ca­

lendrier alignait quelque 250 
concerts et représentations d'opéra 
chaque saison. Ce qui. à prime 
abord, permet bien peu de temps 
pour l’étude de nouvelles oeuvres.

“A vrai dire, il n’existe pas 
grand chose que je n’aie encore 
dirigé. En plus d’avoir beaucoup 
travaillé les répertoires sym­
phonique et de l'opéra dans ma 
jeunesse, mes six années avec l’or­
chestre de la radio à Berlin, mes dix 
ans à la tête de l'Opéra de cette 
même ville, et dix autres années à 
l’Orchestre de Cleveland m'ont 
fourni l’occasion d’à peu près faire 
le tour de ces littératures mu­
sicales.”

Paradoxalement, les tournées 
lui laissent le loisir d'assimiler des 
partitions encore peu ou pas 
connues. “Avec l'Orchestre na­
tional, je ne dirige que deux pro­
grammes pendant trois semaines, 
alors il me reste du temps, dans 
l’avion, le matin à l’hôtel, pour voir 
des oeuvres auxquelles je n’ai pas 
encore touché.”

Parmi celles-ci figure, aussi 
étonnant que cela puisse paraitre. 
“Aida” de Verdi. "Il reste ainsi un 
chef-d’oeuvre qui m'attend." Cette 
rencontre tardive aura lieu à l’O­
péra de Vienne en 1985."

L’Opéra de Vienne
Depuis 1979, Lorin Maazel por­

te le titre officiel de directeur gé­
néral de l’Opéra de Vienne; ce qui 
en' fait l’un des personnages les 
plus importants d'Autriche, selon 
l’ordre hiérarchique de ce pays. Ce 
poste, de facto politique puisqu’il 
relève du ministère de ia Culture et 
du premier ministre — si l'Opéra ne 
fonctionne pas bien ceux-ci en por­
tent la responsabilité tout comme 
son directeur —-, a été confié pour 
la première fois à un Américain.

Le musicien n’entrera ef­
fectivement en fonction que le 1er 
septembre 1982. entraînant un 
changement important dans son 
rythme de vie. Il se limitera à 25 ou 
30 représentations d'opéra par an­
née. et à une quarantaine de 
concerts avec la Philharmonique 
de Vienne, sur place et en tournée.

Maazel a apporté toute une 
série de réformes au théâtre lyrique 
viennois, de manière à redonner à 
l'opéra son statut de spectacle total 
conciliant musique et théâtre.

“Nous avons réussi à convain­
cre les plus grands chefs de venir 
diriger; nous avons invité les meil­
leurs metteurs en scène; quant aux 
chanteurs illustres. Vienne sait 
toujours les attirer. Le point im­
portant consiste à les réunir afin 
d’arriver à des représentations ly­
riques idéales, comme cela ne se 
voit plus guère que dans les grands 
festivals, et encore.

"A quoi sert d’avoir un très 
grand chef au pupitre s’il doit se 
contenter de chanteurs de troi­
sième ordre; ou de réunir une dis­
tribution impressionnante et de la 
soumettre à un chef médiocre?”

Orchestre et opéra
Venu tôt à l'opéra. Lorin Maa­

zel soutient que l’expérience de 
cette forme musicale peut apporter 
beaucoup au chèf "symphonique”. 
“La technique est différente, prin­

cipalement dans les rapports qui 
doivent exister avec la scène. Il 
faut donc savoir réagir rapidement 
en fonction de ce qui se passe sur le

plateau. Le théâtre lyrique m'a am 
si permis d'acquérir plus de sou 
plesse."

"L’opéra se révèle aussi for

Le Soleil, Andre Plchette
"Je ne me laisse pas distancer par les problèmes, je ne leur 
reconnais que des solutions.”

LE SOLEIL 
contente 

son. monde...
647*3333

mateur pour les musiciens d’or 
chestre. C’est dans cette pers­
pective que Karajan fait travailler 
'■e répertoire à la Philharmonique 
de Berlin, soit lors du Festival de 
Pâques de Salzbourg. soit par le 
disque."

L’Orchestre national

Si Maazel quitte l’Orchestre de 
Cleveland à la fin de cette saison, il 
conservera toutefois son poste de 
chef permanent à l’Orchestre na 
tional de France.

Un orchestre qui demeure 
“français” mais qui “s’in- 
ternationalise”. “Bien sûr nous 
jouons de la musique française — 
laquelle n’intéresse pas tellement 
les publics autochtones, soit dit en 
passant; Debussy ne réussit pas à 
remplir ses salles, contrairement à 
Bach ou Wagner — mais aussi 
beaucoup de compositeurs éloignés 
de la formation des membres du 
National: Sibelius. Bruckner. Mah­
ler.

"De ce dernier nous avons en 
registré la "1ère Symphonie” ré 
eemment. Je serais bien curieux de 
connaître les réactions des au­
diteurs et des critiques qui l’en­
tendraient sans savoir à l’avance 
qui l’interprète. Sinon on se dit: des 
Français pour jouer Mahler, ça ne 
peut pas être très bon Les préjugés 
ont la vie dure."

A son arrivée à l’Orchestre 
national de France, l’un des pre 
miers gestes de Maazel fut de met 
tre à la retraite une quarantaine 
d’instrumentistes et de les rem 
placer par de jeunes diplômés des 
conservatoires nationaux. On a 
alors engagé une première flûte de 
22 ans, un premier haut bois de 23 
ans, un premier basson de 25 ans. 
En même temps, l’orchestre a 
adopté un planning de fonc­
tionnement calqué sur ceux des 
grandes formations symphoniques, 
avec des horaires rigoureux, une 
discipline ferme, des saisons de 
concerts longtemps établis à l’a­
vance. des chefs et des solistes de 
renom.

"Cet orchestre conserve sa so 
norité particulière, néanmoins je 
peux en obtenir des couleurs dif 
férentes et appropriées, selon que 
l’on joue du Brahms, du Rach­
maninov ou du Strauss."

Un prodige
Né à Paris en 1930 de parents 

américains, Lorin Maazel devait 
venir très tôt aux Etats-Unis. En­
fant prodige, il dirigea ses premiers 
concerts à neuf ans, et peu de 
temps après Toscanini l’invitait à la 
tête de son orchestre de la NBC

Puis se soustrayant vo­
lontairement de l’attention du pu­
blic. sans pour autant négliger la 
musique, le jeune chef entreprit 
des études de langues (il en parle 
cinq couramment, dont le fran­
çais), de mathématiques et de phi 
losophie. En 1953, commençait ce 
qu’il appelle sa “carrière d’artiste 
mûr”.

Depuis Maazel. qui a la ré­
putation de posséder une véritable 
mémoire photographique, a dirigé 
plus de 4.000 concerts et 400 re­
présentations d’opéra. Et ses dis­
ques ne se comptent plus

De ceux-ci, il dit préférer les 
quatre Symphonies de Brahms 
avec l’Orchestre de Cleveland, 
“L’enfant et les sortilèges” de Ra­
vel, qui remonte à une vingtaine 
d’années, sa première version du 
“Sacre du printemps” de Stra­
vinsky avec la Philharmonique de 
Vienne (supérieure, selon lui, à sa 
plus récente).

"Maintenant je m'engage dans 
l'enregistrement de cycles: Mahler 
avec la Philharmonique de Vienne 
— tiens, vous êtes l’un des pre­
miers à l’apprendre! —. Rach­
maninov et Bartok avec la Phil­
harmonique de Berlin, Dvorak avec 
Vienne: et je poursuis l'intégrale 
des opéras de Puccini.”

Huit heures et vingt-cinq Lo- 
rin Maazel s'excuse, il lui faut en­
filer son habit pour le concert qui 
commence dans cinq minutes. Pas 
un instant il n’aura perdu son cal­
me. Un calme un peu distant et 
plein d'assurance.

et spectacles
Québec, samedi 12 décembre 1981*
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L’art de Riopelle 
comme une ode au soleil

par Lucie Bernard
(Collaboration spéciale)
Mercredi dernier, au Musée du 

Québec, avait lieu l’inauguration 
de la grande rétrospective "Jean- 
Paul Riopelle” D'abord présentée 
au centre Georges-Pompidou, à Pa­
ris. l’exposition des oeuvres de Rio­
pelle se poursuivra à Québec jus­
qu’au 24 janvier, sera vue ensuite à 
Mexico et à Caracas, puis re­
viendra à Montréal au Musée d'art 
contemporain à l’été 1982.

C’est un événement important 
pour nous puisque la dernière 
grande exposition Riopelle au Mu­
sée du Québec remonte à 1967. 
Dans la rétrospective actuelle, cou- 
vrant b période de 1946 à 1977. le

musée a ajouté dix tableaux. L’ex­
position comporte donc une soi­
xantaine d’oeuvres dont plusieurs 
de grands formats. Elle est divisée 
en quatre parties différentes les 
unes des autres et occupe quatre 
salles du musée.

Il est presque superflu de vous 
dire que cela nous change des por 
traits anciens. C’est comme si une 
lumière de fête était descendue sur 
le vieux bâtiment pour nous écla­
bousser de tous ses reflets en pris 
me coloré.

Il faut du temps 
pour être reconnu

Si Jean Paul Riopelle est au-

■

jourd'hui considéré comme un 
grand bonhomme pour l’art et pour 
le Québec, il est bon de se rappeler 
qu’il n'en a pas toujours été ainsi. 
Riopelle n’a peut-être pas connu 
l’isolement de Borduas mais c’est 
ailleurs, en France, qu’il a construit 
la carrière dont nous sommes fiers 
maintenant. Combien de fois aura- 
t-on dit de ses oeuvres que c’était 
du barbouillage digne d’un enfant 
d'école ou de la peinture d’illuminé 
avant de l’encenser comme un 
grand maître?

Ces jours-ci la mode est à Rio­
pelle avec la rétrospective du rrnée 
et la parution du livre de Guy 
Robert “Riopelle chasseur d’ima­
ges”. Et nous ne nous en plaignons 
pas. Il y a beaucoup à comprendre 
de l’homme, de sa peinture et de 
son rôle dans l’histoire, celle d’hier 
et celle qui se fait maintenant.

Riopelle est en tout cas bien 
vivant et la consécration n’arrivera 
pas à figer ses oeuvres ni à di­
minuer la sensibilité dévorante qui 
a toujours été sienne. Le jeune 
automatiste, le “trappeur su­
périeur”, le "chasseur d’images”, a 
conservé tout au long des années 
une personnalité de géant qui ne se 
reniera jamais.

Rayonnement

Toujours à partir d’un geste automatique..."

Dans les quatre parties de la 
rétrospective, on peut constater 
que de 1946 à 1977, la passion et la 
manière n’ont fait que suivre dif­
férents trajets vers un même but. 
De la jeunesse à la maturité on ne 
distingue pas une courbe pro­
gressive mais plutôt un rayon­
nement. •

Dans les oeuvres de la pre­
mière partie, les formats sont 
moins grands et la couleur moins 
éclatante comme si elle avait vieilli. 
Voyons-la pour l’instant comme au 
centre du rayonnement. Dans les 
trois autres parties on ne se sent 
pas à prime abord appelé à mesurer 
une "évolution”. Des oeuvres de 
1955, 1960 ou 1975, chacune peut 
exercer sur le spectateur une fas­
cination aussi puissante. Des mo­
saïques à la spatule aux tryptiques 
remplis de grands espaces on ne se 
sent pas obligé de deviner le poids 
du temps.

Peut-être plus tard, quand la 
magie s’estompe un peu pour faire 
place à l’analyse, pouvons-nous 
alors réfléchir à l’architecture des

rayons du grand soleil.
Toujours à partir d’un geste 

automatiste. spontané, fougueux. 
Riopelle construit ses tableaux 
comme s’il captait la lumière et lui 
tissait des réseaux plus ou moins 
serrés sans jamais pourtant l’en­
fermer. C’est pour cette raison que 
je vois l'ensemble de son oeuvre 
comme un grand soleil. D’abord un 
resserrement de mille flammes 
autour d’un centre et puis peu à 
peu, un éclatement jusqu’à de 
grandes taches qui paraissent de 
loin monochromes.

On pourrait douter un peu de 
cette hypothèse devant certaines 
oeuvres plus graphiques en tons de 
noir et blanc comme si la manière 
était changée, plus architecture 
Mais si on regarde toutes les oeu 
vres de face, de côté, de dessous on 
se rend compte que la construction 
a sa place dans bien des tableaux. 
Vus de près, ce sont presque des 
sculptures. Ceci nous ramène à 
l’échatement, au desserrement, aux 
rayons. Les éléments plus cons­
truits deviennent eux aussi iso- 
lables comme agrandis à la loupe.

Alors des premières oeuvres 
plus sombres, aux mosaïques, aux 
grandes plages et aux explorations 
graphiques, on retrouve des cons­
tantes du plus petit au plus grand, 
du centre à la périphérie et enfin 
du plus retenu au plus expansif.

Comme une fête
On pourrait élaborer bien da 

vantage sur l’histoire et sur l’a­
nalyse des oeuvres mais je laisserai 
ce rôle au catalogue et au livre de 
Guy Robert dont nous parlons 
dans notre chronique sur les livres 
d’art (page 7). Je préfère m'en tenir 
à l'impression que j’ai eue devant 
les oeuvres d’avoir été lit 
téralement éclaboussée d’une lu 
mière et d'avoir compris que cette 
fête visuelle était le fruit d’une 
recherche libre au pays dense de la 
couleur, des lignes, des reliefs, des 
textures, des structures, des ryth­
mes... et de l’émotion.

La rétrospective Riopelle c’est 
une occasion à ne pas manquer 
Nous n’avons pas souvent la pos 
sibilité de voir ces oeuvres au­
trement qu’en reproduction ou 
bien dans le cadre d’une exposition 
collective historique. Un voyage 
dans le soleil ça ne se refuse pas. 
surtout en plein hiver.

CONCERT DE NOËL
LA CHORALE ST-DOMINIQUE

présentera
des CHANTS DE NOËL ANCIENS 

ET TRADITIONNELS
et

“THE CHRISTMAS STORY”
de Ron Nelson

Direction CHARLES DUMAS 
A l orgue ROBERT GIRARD

LE DIMANCHE 20 DECEMBRE
1981, 20H30

Eglise St-Dominique,
175, Grande-Allée ouest 

Billets au presbytère 
Etudiants: $3 Adultes: S5

Club Jtusical de Québec
en collaboration avec le Grand Theatre de Quebec 

présente
le dimanche 13 décembre, à 20h30

WIMANUEL

«x
pianiste
"L un des poetes 

du piano” 
(Washington)

Oeuvres de BEETHOVEN et CHOPIN 
Billets: 8 S (étudiants et âge d'or: 6 S)

• GRAND THEATRE DE QUEBEC-
SAUF OCTAVE-CREMAZIE TEL 643-8131 

En vente au Grand Theàtr»? et dans î> des superrnar 
chés Provigo Des trais de service de L>OC p«v billet 
sont perçus par le GTQ t tou» les quH hot*

Les Productions Le Café présentent\

Keith Jarrett
En concert solo

41 m mÆ Sf ■ vf.
Le 14 janvier à 20h30 - 
Billets: 10$. 13S, 15S

V GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 H131

En vente au Grand Théâtre et dans 5 des super­
marchés Provigo Des trais de service de 50c par 
billet sont perçus par le GTQ à tous les guichets

POUR NOËL, OFFREZ UN 
CERTIFICAT-CADEAU AU GRAND THÉÂTRE

27 janvier
Le Grand Théâtre de Québec

présente

<ll1lstipailpul
Salle

Louis-Frechette

$8 - $9.50 - 
$13.50

11 février
L'Orchestre 

symphonique de 
Québec

HOMMAGE A 
ARTHUR FIEDLER

à l’imagé des "Boston Pops"
Au pupitre: Ettore Stratta 

Soliste: Michel Franck, pianiste
THOMAS BIZET. RACHMANINOV BERNSTEIN. 

LENNON & MC CARTNEY. ANDERSON 
GADE, WILSON 

Salle louis-Fréchette 
$7 à $20

Etudiants et Age d Or $6 au parterre seulement 
Ce concerl est un hommage de la Banque de Montreal

1 1 au 14 mars
La Cie Jean 

Duceppe présente

C'ETAIT AVANT 
LA GUERRE A 

L’ANSE A GILLES
de Marie l «berge

Avec
Christiane Raymond 

Luce Guilbeault 
Michel Daigie. 

Monique Spaziani
Salle Louis- 
Fréchette 

S6 - $7 - $9 - $10

17-18 mars

L'ENSEMBLE NATIONAL DE POLOGNE
une troupe de 120 danseurs, musiciens et choristes

Salte Louis-Fréchette 
$12 - $15 - $18

14 avril
Le Grand Théâtre de Québec

présente

LE TRIO 
BEAUX 
ARTS

Salle
Louis-Frechette

$9
$6 etudiants et 

Age d'Or

13-15-18-20 mai
La Société lyrique d'Aubigny et le 

Grand Théâtre de Québec

presenient

LA
TRAVIATA
opéra da Verdi

Réservez ma««teneot vos brfiets 
par ta poste «eunnwm au 
Grand Théâtre de Québec Se» 
vce des Caisses 269. 9*-Cy 
ntteesV Québec

Salle louis-Fréchette
$12 - $16 - $20 - $22 - $24

ETABLISSEZ VOUS-MEME LE MONTANT DU CERTIFICAT-CADEAU QUI POURRA 
ETRE ECHANGE EN TOUT TEMPS CONTRE DES BILLETS DE SPECTACLE OU DE 
RESTAURANT: L’OFFRE DU CERTIFICAT-CADEAU S'APPLIQUE POUR TOUS LES 
SPECTACLES PRESENTES AU GRAND THEATRE

Disponibles aux guichets du Grand Théâtre de Québec 
et dans les marchés PROVIGO de Ste-Foy (chemin 

St-Louis), Villeneuve, Neufchâtel, Limoilou et Lévis.

1
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.comme un grand bonhomme pour l’art et pour le Québec...’

Sculpter des poissons 
dans des rochers

NANAIMO. C.-B. (PC) — La 
montée irrégulière du saumon a as­
suré pendant des siècles la subsistance 
des Indiens de la côte de Colombie- 
Britannique.

Quand par hasard le saumon était 
en retard aux endroits traditionnels de 
fraie, les Indiens, affamés et inquiets, 
les appelaient avec tous les pouvoirs 
magiques rituels qu'ils connaissaient.

Les Indiens Nootka Shaman 
sculptaient des poissons dans les ro­
chers du littoral et priaient pour que, 
lorsque les marées submergeraient le 
roc. le saumon entende l’appel des 
images sculptées.

Les Indien s Thngit sculptaient 
dans le roc les divinités de la pluie, 
sachant que le saumon ne viendrait

pas avant qu'un torrent de pluie ait 
fait monter le niveau de l'eau.

Ces sculptures dans le roc, 
connues sous le nom de pétroglyphes, 
se retrouvent partout dans le monde, 
mais il est peu de pays qui en pos­
sèdent une collection aussi extra­
ordinaire que celle qu'on trouve le 
long de la côte nord-ouest du Pa­
cifique. de l’île Kodiak en Alaska jus­
qu’à la rivière Columbia, qui forme la 
frontière entre les Etats de Was­
hington et d'Oregon.

Des centaines de personnages hu­
mains. de poissons, de baleines, de 
divinités et de dessins géométriques 
ont été sculptés dans le roc poreux, 
pour diverses raisons autres que celle 
de faire venir le poisson de la mer.

Devant le succès sans précédent 
remporté par leur dernier 

spectacle, ils reviennent pour

4 SOIREES SUPPLEMENTAIRES
La troupe CONTACT

Les 12,13,19. 20
décembre à 20h30

Billets en vente: • Musique Marc Legrand
Place Laurier

6$ - 7$ Place Fleur de Lys
• Musique d’Auleuil. rue St-

Jean
• Boutique Fredelle Galeries 

Chagnon

' Au dernier spectacle, le public a ovationné le groupe 
pendant 6 minutes. "
"L un des plus beaux spectacles familiaux présentés à 
l'Institut Canadien. "

"Plus de 300 costumes et des décors surprenants. ”
Une soirée agréable où on rit, on chante, on danse et 

on regarde... "

% INSTITUT CANADIEN
. 42. St-Stanislas 

Tél.: 661-5152 -692-5185
p
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Le Soleil, Jeon-Morie Villeneuve

Nouveau départ

Depuis quatre ans, Robert 
Charlebois n’était plus là. il n’était 
plus disponible. Il avait envie de 
faire autre chose. Aujourd'hui, il a 
le goût de recommencer.

Il a travaillé très dur pour 
reprendre sa place en Europe et ici: 
"Je dois recommencer à zéro. Avec 
ce disque, je tends une grosse 
échelle. Je ne veux pas avoir d’é­
tiquette. Je veux faire de la chan­
son et être capable de me regarder 
dans un miroir. J'écoute mes voix 
intérieures et je refuse de devenir 
une machine à sous. Si j’avais vou­
lu être une machine à sous, je 
serais demeuré rockeur”.

Et pour que les gens le suivent 
mieux dans son évolution de gars 
de 40 ans. Robert Charlebois dit: 
"Je vais plus lentement".

Robert Charlebois ne 
recherche que l’émotion

avoir fait le tour, il faut s’en aller 
ailleurs."

Et là-dedans, Robert Char­
lebois veut essayer d’être en avan­
ce et revenir à la simplicité. Il est 
passé de rockeur à chanteur.

"Faire du rock et de la chan­
son, c’est différent. Le rock est une 
impulsion qui vient par le dos et de 
laquelle il ne reste nen. La chan­
son, tu vis avec, tu l'amènes chez 
toi, elle reste dans la vie et dans le 
coeur. C’est ça. ma grande passion. 
Le rock, c’est toujours pareil, c’est 
incompréhensible. Pour le CRTC, 
c'est toute musique qui utilise un 
instrument électrique. C’est ab­
surde. Moi je dis que c’est une 
pulsation soutenue par un rythme 
obsédant et répétitif, jusqu’à l’hyp­
nose."

Pour Robert Charlebois, il n'y 
a que deux musiques, la bonne et la 
mauvaise et des rythmes binaires 
et tertiaires. Il veut simplement un 
retour à la chanson, "avec un beat, 
mais sans étiquette”. Il laisse les 
gens se débrouiller avec les clas­
sifications musicales, lui ne fait que 
des chansons.

Et enfin, il ajoute: "Ce qui 
reste de Charlebois, ce sont les 
grandes ballades. C’est une mode 
qui reste belle, même à jeun. Ça 
résiste au temps”.

De l’émotion
Longtemps, Robert Charlebois 

s’est préoccupé d’être en avant ou 
d’être le seul à faire ce qu’il faisait, 
mais aujourd'hui, cette philosophie 
semble avoir perdu de son im­
portance, il ne recherche qu’une 
chose, créer l’émotion. “J’utilise 
l’art des sons pour créer l’émotion 
et le texte est pour préciser ces 
émotions-là.”

Selon lui, tout le monde s’est 
rejoint. “11 y a 10 ans. les musiciens 
avaient leur son personnel, main­
tenant, ils sont tous coulés dans le 
même moule.” C’est ce qu’il veut 
dire en parlant de nivelage. Et il 
ajoute: “Les gars qui ne jouent pas 
d’instruments de musique et qui 
sont à la merci des musiciens, je 
leur souhaite bonne chance. Les 
musiciens oublient souvent pour­
quoi ils sont là. Ils sont là pour 
communiquer un feeling et c’est à

Robert Charlebois est devenu Nordique l’espace d'un match.

cause de la spécialisation à ou 
trance qu’on est rendu là”.

Un disque
Sa reprise de contact avec le 

public d'ici se situe d’abord dans la 
présentation d’un nouveau micro­
sillon qui s’intitule “Heureux en 
amour?”. “Ce disque a ceci de par­
ticulier, dit-il en riant, qu’il 
contient 11 chansons au lieu de 10 
En ces temps de crise, il faut éco­
nomiser le plastique. C’est fait à 
base de pétrole.”

Robert Charlebois avoue que 
ce microsillon a été plus travaillé 
que ceux qui ont précédé, en ce 
sens qu’il est un disque public, 
c’est-à-dire qu’il a consulté des 
gens en qui il avait confiance avant 
de le réaliser. Il a mis une dizaine 
de chansons de côté avant de re­
tenir celles qui constituent l’en­
registrement.

Il a été enregistré en partie à 
Pans et en partie à Morin Height, 
avec trois arrangeurs différents.

Ceci lui donne une variété de cou­
leurs intéressantes.

“Ce disque, c’est plusieurs de 
mes facettes, mieux exploitées que 
sur les autres albums, mais mal­
heureusement, les gens ne chan 
gent pas. Ce que j’ai fait, c’est 
toujours du Charlebois, même dans 
les recherches qu’ils ne comp­
renaient pas. Ils s’imaginent que ce 
n’est plus le Charlebois qu’eux se 
sont imaginés Même les arrangeurs 
sont comme ça. ils n’ont pas d'au­
tres critères que ce que j’ai fait 
avant II y en a qui sont restés 
accrochés aux années 1970. Sur 
l'album précédent, je parlais de 
mes parents, de mes enfants. Je me 
suis fait bien plaisir, mais ils me 
l'ont fait bien comprendre.”

Mais quand il parle du dernier, 
il dit: “Dans les chansons du der­
nier, les gens se reconnaissent. 
Avant, ils n’avaient pas tout à fait 
compris où je voulais les amener, 
mais actuellement, ils semblent se 
retrouver. C’est tant mieux pour 
moi. parce que rater un album, 
c’est comme rater une session d’a­

Le Soleil, Jean-Ma ne Villeneuve

mour. Mais durant cette descente 
aux enfers, j’ai été compétent et je 
suis content d’avoir fait ces dis­
ques".

par Jacques Samson
Robert Charlebois a marqué de 

façon très importante le show bu­
siness québécois. A l'origine de 
nombreux changements, il est l’ar­
tisan d’un sérieux virage de notre 
conception du monde du spectacle. 
Mais 15 ans plus tard, où en est-iL 
quelle est sa vision des choses?

Cette semaine, il était à Qué­
bec pour refaire contact avec le 
public d'ici, un public qui ne l’a pas 
toujours suivi dans ses ex­
périences. Au cours d’une brève 
rencontre, dans un bar du Concor­
de, au terme d’une journée de pro­
motion épuisante, juste avant le

match Nordiques-Flames auquel il 
assistait, Robert Charlebois a tenté 
de brosser un tableau de sa si­
tuation.

“La vraie nouvelle vision des 
choses, je la garde pour moi, mais 
je sais que tout le monde est à 
l'affût et me regarde mettre un pas 
devant l’autre. Nous venons de vi­
vre l’ouragan Disco qui a nivelé les 
musiciens et si on ne se sort pas de 
ça vite, on va tuer la chanson. Tout 
est dépersonnalisé et je pense 
qu’actuellement les gens ont envie 
d’un retour à la chanson populaire, 
un retour à l’émotion, à l’in­
terprétation chaleureuse. Après 
avoir épuisé tous les gadgets, après

"Dans les chansons du dernier microsillon, les gens se reconnais­
sent."

CABARET
DES MARCHANDS
VENDREDIS et SAMEDIS 

ORCHESTRE 
"Si Bémol Sept"

Dimanches à 16h 
“LES DECOUVERTES" 
de MARCEL POLIOUIN

{OUVERT: vert., sam., dim ) 
237, St-Joseph est 

529-6264
Réveillon de Noel. 24 déc. 

Soirée Fin d'Année. 31 déc.

'CERCLE
ELECTRIQUE
Ce soir et dimanche
Le super-populaire 

orchestre

“Tracy Kane”
de Niagara

COMMENÇANT LUNDI 
et TOUTE LA SEMAINE 

PROCHAINE
Super-spectacle

ACTIVITÉS FAMILIALES
“PAS DE CHICANE 

DANS LA CABANE"
par le Théâtre de Bon'Humeur 2 S

\Ùfr

.■
les dimanches 20. 27 décembre 

et 3 janvier a 14h00

pleurer pour rire
de Marcel Sabourin 

par le Theatre de la Marmaille

92-38501

suggéré

(enfants)Entrée

Guy Latraverse/KébecSpec et Pierre Parent
présentent

Uh àrfer pour femmes afbararrs.

Pierre LASUU

LE6APCON 
ùAPPARTEMENT ^

une comedte <k fémrd LMJZJfP

adaptée par Pierre LABEUE

to m'iuuifes
OMS fùJü ür

Pk 1

r’es so*p*H£

&

LA8EUE Dorûthee 8€**MAH 
Christiane PASWti* Chartes VtttSOM

Miche/ WARD
mat en scene

Yeaa roam
decors costumes

TT - J f Ait

29 et 30 JANVIER 1982
Vendredi: 20h30 - samedi. 18h30 et 22h.

Billets: 8 S-10 $12,50 S 14$

eciaragr s
Jean dmrtet MAMJfl
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE UDUIS-FRECHETTE, TEL 643 8131
En vente nu Grand Théâtre et dans S des supermarchés Provigo Des trais ,—■ 

de service de SOc par billet sont perçus par le GTQ à tous les guichets

THEATRE DE LA BORDEE^ 
10911/? rue St-Jean 
les 6 et 13 décembre 

à 14 h

0 IV ••
w' p*r

* IL Jlu.

Une Comédie Musicale
Sur L'Univers des Adolescents

Un texte de Andre Simard 
Une musique de Jean Lambert 

Une mise en scène de Dominic La Vsllee 
présente par

LE THEATRE DU GROS MÉCANO 
en collaboration avec 

Le Grand Théâtre de Quebec 
A la salle Octave-Cremarie 
‘Le 12 décembre à 20 30 h
Spectacle Pour Tous

Billets $7.00, $4 00 etudiants 
En vente au Grand Theatre et dans 5 
des supermarches Provigo 643-8131.

(ébecSpec présente le ^

GRAND BALLET DE
ItHIJaee ,

18hM> et
:.’hoo

I m
(l*e promote/* de Atracadaba Çrv ) TAHITI NUI
8$ - 10$ - 12.50$ - 15$

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SAUt LOUIS fl« Ot TU TEL 1.4 J VIII

In vente tu Grand Theetre et dent S de* mp#r 
mercês#» R'ovqo Des fret de servtce de SO« pe» 
o.Hei sont perçus-o»' »e GTQ » tous le* qu-rhett

Le Grand Theatre 
de Québec présente

f DISCO CLUB
Casse • Noisette

?D
VENDREDI et 
SAMEDI SOIR

DANSE
MUSIQUE POPULAIRE"

avec le

'TRIO
VISA

«

550. de le Couronne 
Tel. 524-2040

Nault / Tchaikovsky 16, 17, 18 décembre â 19h30 
19 décembre à 14h30 et 19h30
Billets:
$9 - $12 - $15 *
* $9 enfants, etudiants et âge d'orsaw?*

Présenté avec tes hommages, 
de IBM et Shell Canada

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE, TEL. 643 8131
En vente au Grand Théâtre et dan* 5 des supermarchés 
Provigo Des traie de service de SOé par billet sont per­
çus par le GTO à tous les guicnets

UlE IrLLLL'IiVt 
Lli IrlilifLLL1 LlUiLLL:

Le lundi 14 décembre 81. 20h30
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE 

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
PROGRAMME

SONATINE pour cor seul
Hons Erich Apostel 

CONCERTO No 2 en ré majeur
Franz-Joseph Haydn 

VARIATIONS sur un thème populaire
Albert Dupuis 

DANIEL PAQUET. 4e cycle 1 
Classe de cor Robert Brunnemer 
Au piano: Réjone Marcotte-Morin

ENTRACTE
QUATUOR pour flûte, violon, alto et 
violoncelle

Wolfgong Amadeus Mozart 
RICHARD LAFOINTE. flûte 
JEAN-MARC LECLERC, violon 
FRANCOIS PARADIS, alto 
MONIKA RISI. violoncelle 
QUATUOR en la mineur op. 29

Franz Schubert
JEAN-MARC LECLERC. 1er violon
PIERRE BEGIN. 2e violon
FRANCOIS PARADIS, alto
MONIKA RISI. violoncelle
Classe de musique de chambre Jean-
Louis Rousseau

— Entré© libre —

Le Grand Théâtre de Québec
présanie avec la collaborator» de rAsaociaton des Musi 
c*eo6 de Québec et tes hommages de Canada O y CH«C et 
ta Mmuette-vte des f onctonna*res

du 1er novembre au 13 décembre 
à 14h00 et 15h30 les dimanches

MARIONNETTES

tes

Saton

Conception visuelle
1r».!„ ni m.se en sc «n, Gérard B,beau 
Conception musical* Jaan l ambert 
Manipulateurs Camilla Ftergaron Josee Campanaie

Ar’fv* Houdy Mirnel Ma.tea,, i.en» n0v

GRAND THEATRE DE QUEBEC
Au Salon Tel 643-8131



i!_ littérature Québec. Le Soleil, samedi 12 décembre 1981

Les rois de la fête de l’imaginaire
par Michel Truchon
Le choix d’un livre est avant 

tout une affaire personnelle, mais 
rien ne vous empêche, surtout dans 
le domaine des romans de détente 
et d’évasion, d’en offrir un comme

cadeau des Fêtes. L’avantage d'un 
tel cadeau est double car. en plus 
de faire plaisir à quelqu’un, vous 
pouvez partager les joies de la 
découverte.» en empruntant le 
bouquin?

Jetons un coup d’oeil sur ce 
que les maisons d’édition ont mis 
sur le marché ces derniers mois. 
Bien sûr. le choix est arbitraire, 
mais les titres énumérés sont 
quand même assez représentatifs 
de ce qui a été publié. J’ai vo­
lontairement omis les meilleurs 
vendeurs car ils n’ont plus besoin 
de présentation.

Le cadeau idéal

Pour les plus fortunés, le livre 
par excellence à offrir est sans 
conteste le nouveau venu parmi les 
dictionnaires, le grand Hachette 
En un seul volume, un dictionnaire 
de la langue française, des noms 
propres et une encyclopédie. Evi­
demment, cela n’a rien à voir avec 
la fiction, mais ce monument fa­
cilite drôlement son approche. Edi­
té de façon impeccable, plus qu’a- 
bondamment illustré, ce témoin le

[CHOIX DE NOËI?
PETITS FORMATS...

PETITS PRIX...

4 .

....

Heures d’ouverture: tous les jours jusqu’à 
21h; sauf le dimanche, de 13h à 17h.

GALERIE
HÇ<î(p(3fl<E>ïl[p

llk GALERIE D'ART 

4, Place Québec • 522-4341
Stationnement gratuit pondant 1 heure à Place Québec

La GALERIE D'ART M.F.
en collaboration avec

LITHO ACME INC.
vous prie d assisrer au lancemenr du livre

MARCEL FAVREAU
I ♦

PEINTRE DE IA LUMIÈRE

A cerre occasion une selection de tableaux 
reproduit dans le livre seront exposes

Mercredi le 16 décembre 1961 

de 19 ô 22 hres

o l arelier
*

LITHO ACME INC.

2374. rue Galilee 
Duberger

4

«
V 
*

Vin et fromage 
seront servis 

—....

wir
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plus récent de notre époque est un 
outil de travail indispensable. ($90)

Dénichée au dernier Salon du 
livre de Québec, une petite mer­
veille de collection qui saura plaire 
aux mordus de la science-fiction et 
aux amateurs d’évasion: les guides 
de l’espace. Publiés par la maison 
Dargaud. ces quatre albums car 
tonnés sont entièrement oeuvre 
d’imagination, mais ne cèdent en 
rien aux “v raies" encyclopédies 
Au menu. “Vaisseaux de l’espace”. 
“Epaves de l’espace”, “Longs cour­

riers de l’espace" et “Grandes ba­
tailles de l’espace” Un véritable 
festin pour l’esprit, ces livres mé 
ritent de figurer dans toute grande 
bibliothèque. ($12 chacun, environ)

Revenons sur terre, dans (’Hi­
malaya plus précisément, en 
compagnie de Maurice Herzog le 
conquérant. Viennent de paraître 
aux éditions J.-C Lattès les deux 
premiers tomes des “Grandes aven­
tures de l’Himalaya”. Des livres qui 
plairont à tous, peu importe leurs 
goûts. Abondamment illustrés de 
photos pour la plupart inédites ei 
iivrés de façon luxueuse, ils cons­
tituent un cadeau de choix. ($17 95 
chacun)

Les grands crus 
de chez nous

1981 aura été une année faste 
pour la littérature de science-fic 
lion du Québec. Si vous voulez 
faire un heureux, offrez-lui donc 
les quatre premiers titres de la 
nouvelle collection “Chroniques du 
futur” aux éditions Le Préambule

“L’oeil de la nuit” (Elizabeth 
Vonarburg); “la machine à ex­
plorer la fiction" (Jean-Pierre 
April); "Légendes de Vimie” (René 
Beaulieu) et “Le vieil homme et 
l’espace” (Daniel Semine), quatre 
livres indispensables dans la bi­
bliothèque de tout mordu de ta SF. 
($14.95 chacun)

A mi-chemin entre le fan­
tastique et la science-fiction. 
“Greenwich" le premier roman du

Québécois Michel Bélil, publié par
les éditions Leméac. L’histoire d’un 
homme vieillissant dix fois plus 
vite que les autres et se fuyant lui 
même ($10.95)

Qui n’a pas souvenance des 
mirobolantes aventures de l’as des 
espions canadiens, l’agent IXE-13? 
Les éditions Quinze nous ont four 
ni l’occasion de renouer avec cette 
partie quasi folklorique de notre 
littérature populaire en publiant 
une anthologie des dix plus belles 
aventures. Une pièce de collection. 
($12.95)

Les romans à ne 
pas manquer

Et il y a les autres, tous les 
autres, ceux qu’il faut lire à tout 
prix. En tète de liste, je ne crois pas 
faire d’erreur en vous suggérant 
"Le Ninja" d’Eric Van Lustbader 
(éditions Acropole). Comme roman 
d’action, on peut difficilement 
trouver mieux. C’est de la dy­
namite. ($18.95)

San Antonio n’a plus à être 
présenté. Bon an mal an. il pond 
une couple de romans échevelés, 
comme une mécanique bien huilée 
Mais l’auteur. Frédéric Dard, 
commet aussi du “grand roman”, 
sous le pseudonyme bien connu. 
“Les clefs du pouvoir sont dans ta 
boîte à gants” (éditions Fleuve 
noir) vient de paraître. C’est la 
suite de la fresque politico-amou 
reuse entamée l’an dernier avec “Y 
a-t-il un Français dans la salle?”. 
Un livre choquant dans tous les 
sens du terme, à offrir sans faute 
aux fans inconditionnels de San A

Pour les puristes, les amateurs 
d’énigmes, de romans policiers 
classiques. “Usurpation d’identité” 
de Botleau-Narcejac. est un livre 
indispensable Sous la plume du 
célèbre duo. 19 nouvelles-pastiches 
“à la manière de...”. C’est aux édi­
tions Hachette, collection “Lit­
térature”.

Ceux qui recherchent les sen­
sations fortes seront comblés avec
“La clinique du docteur R” de la

Us,. V-R
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romancière Mary Higgins Clark, 
aux éditions Albin-Michel. Un 
grand roman policier doublé du 
plus haletant récit écrit ces der­
nières années. Un vrai cnme que 
de passer à côté...

Plus léger mais également pal 
pitant est le sixième tome des 
aventures de Largo Winch. “Bu­
siness Blues" de Jean Van Hamme. 
éditions Mercure de France. Une 
bonne soirée en perspective.

Roman de moeurs, roman d’a­
ventures. roman de notre époque. 
“Le dernier chasseur" de Charles 
Fox (éditions du Seuil) aurait du 
devenir un best-seller. Si vous êtes 
passé à côté, c’est le temps de vous 
reprendre. Un livre dur. implacable 
à la mesure des éléments déchaînés 
avec lesquels les personnages sont 
aux prises. Plus fort que “De­
liverance”...

Un livre plus sérieux qu’il ne 
paraît. “La main” de Marc Brandel 
(Editions Domino) va largement 
au-delà du simple récit d’horreur 
Ce roman constitue une surprise de 
choix.
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L’ECOLE NATIONALE 
DE THÉÂTRE 
DU CANADA

Institution offrant 
une formation complète 

en Interpretation, en Ecriture dramatique, 
en Décoration et en Technique

DATE LIMITE OES INSCRIPTIONS 
POUR L'ANNEE SCOLAIRE 1982-83

15 FÉVRIER 1982
Pour plus de renseignements pnere d écrire ou 
de téléphoner a

Ecole Nationale de Theatre du Canada 
5030. rue St-Oema 
MONTREAL. Québec 
H2J 2L8

NOËL
DES ARTISANS

Tél.: (514) 842-7954

A la Vieille Maison des Jésuites
2320, chemin du Foulon, Sillery 

Du 21 novembre au 21 décembre

EXPOSITION-CADEAUX
Pour la Noël, pourquoi pas 
un cadeau créé par nous!... 

Penfure, tapisserie, tissoge, potene, vêtements 
Cuir émau* sur cuivre, bot », photographie, sculptu­
re bois ouvré, etc.
OUVERT: lous •©-. jours de 13 a 17h 

leudi • vendredi tusqu à ?fn
TEL.: 653-4776

l'Association des créateurs et artisans de Sillery

s vendredi et samedi soir 
en vedette:

‘LE GROUPE BEMOL

.iZa ^Fayette
585, bout. Charest est 

Québec 522-2053

N’OU B LIEZ PAS...
DANSE du mercredi au dimanche, avec Torches, 
tre de renommée

BLUE STAR
7 musiciens

de 22h a 3h du matin
coftcoufs do OONiO 

*iHOW tous *s 'und ’ ,o**’

RESTAURANT

ITALIA
460. de la Couronne 

Québec
Tél.: 525 6416

Vente-expo 
de tableaux

Gustave
Paquet
artiste-peintre

Centre d Achats 
LeBourgneuf
dans le mail

ou* heures d’ouverture 
du 17 ou 24 décembre

■ <jkûAit*tf mimagerie
833. rue Saint-Jean
• afttches posters et cartes •
• reproductions exclusives 

<f oeuvres d artistes québécois • 
• £ NCA0REMENT SUR MESURE •

• verre sans reflets •
• laminage •

• montage sur bO'S •
• plaquettes murales •

522-6600

imagerie
2 Donnez un 
^ cadeau onginal.
^ Offrez-lui 
S un cours 
Si de danse

Motçieuf ' DttnSe
Pour renseignements: 628-7252 jT’
j&. j& jti jir. jff. jtr. jx i!?. S

ENCAN Dt GBAVURfS ET OC DESSINS
de i o*elief de realisations graphiques de 
Québec au théqire du Vieu» Québec 30 
rue Samt-Stanisias d'monche 13 dècem. 
bre 1981 à 13 h il sero doss oie de voir le • 
oeuvres dès 10 h le matin
N B Chèques occupies

I A Dortu du 12 décembre oeuvres I
1 ongina es de I

r Brassed i. Fortier
l Bene Heu- F Gauvreau
J Carreou H Oansow
Y Chaki M labbe
S Cosgrove & Leclerc
J Dickson &. Paquet
A Dumas l Mords
B East D Masson
O Teriana J.P. Riopelie
M Perron
N Filion

F. Toupm i

mum. i.
*4
S
*4
*3
*1
*1
4

*4
k

DIMANCHE SOIR
QAJ61E CADRE Of LA SERIE

EN SCÈNE

Avec

Gilles
Valiquette

a20H30

universdécor JJ
présent* U
LA RETRANSMISSION SIMULTANÉE SUR LES ONDES DE

et
FtA95

C J M F
Radio
Québec
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EXPOSITION DE TABLEAUX
“Les Jardins de Coulonge”

1S00. Beau-Lieu (rer-de-chaussee). Sittery
(la rue Seau-Lieu eat situee i cote du Montmartre Canadien. 1679. en Sl-l-outa).
vendredi 11. samedi 12. dimanche 13. lundi 14. 

mardi 15 décembre, de 12H30 à 23h00.
— Grandes facilites de stationnement —

- lecaiior des f éiùi vous u'es cordialement invites a cede expos^on recoupant 
des oeuvres à pnr abordables renconi'an' >e<0 engenceo economiques des *eincs e* 
redisant le cadeau orestigieu» recberchè Egalement en enbosition. des tab'eau» des 
artistes de la vieii'e garde
OEUVRES DE Laurent Burnet A'oo Cusan .ean Detour Paul Decnnoz lim Ha!om 
Mare Jeanne Essertaire, Prar-cesco tacu-to RCA Paul E Lenveux, Jeanne d Am le- 
Cte'c Jean-Pau! temreu» RCA Julie Mussely Anna Noeb Gordon Pteitte’ Aibed 
Rousseau. René Richa'd RCA Clémence St-Laurent Pierre Tabou'Uet et autres 
Après (exposition nous resterons à la disposition de nps visiteurs |usqu a la tin de 
l’année i nos bureaux Communique* avec noos pou' rendez-vous

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIES
COURTIERS EN TABLEAUX

"Les Jardin* de Coolonge" 1500. Beau Lieu, suite 704. Sillery GIS 4M9 - Tel. (418) 683-4580 - 
vente - achat - échange - évaluation - placements valeurs d’art

LE CADEAU -THÉÂTRE
Votre place sous la grande tente... ■

à prix doublement réduit

IÜ

Le théâtre du Bois de Gou 1003e
en collaboration avec ^ et pg

UtLAWITALE
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Une centaine de cadeaux de jazz et de rock

Billets en vente 
chez Musique D’Auteull

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit-Champiain

Réservations: 
692-3094 ^

du 16 au 20 décembre 
à 20h30

(le samedi à 
m 20h30 et 22h30)

BEAUBEC PRESENTE
DU QUÉBEC 

ET
0E FRANCE

PIERRE BERTRAND 
ET

FRANCIS CABREl
avec la participation 

de Luc Gilbert et 
Gilles Valiquetw

POUR
QUELQUES

CHANSONS...

CE SOIR ET DEMAIN 20h30

CORA
VAUCAIRE

("Cor» Vaucnlre... Iront» «ns de cnanixon* 
et le charme discret de la qualité")

Cn premie partie BERNARD DAOUST HÂTEZ-

Qu'est-ce que le 
cadeau-théâtre?
L été prochain, le théâtre 
du bois de Coulonge pré­
sentera 3 spectacles diffé­
rents entre le 14 mai et 
le 18 septembre 1982. 
Le cadeau-théâtre est 
votre billet de saison 
pour assister à chacun 
de ces 3 spectacles. . . 
à prix doublement réduit
“Vous aurez ainsi 
l’opportunité de choi­
sir l’une de nos repré­
sentations suivies 
d’une soirée-gala

Prix doublement 
réduit?
En vous procurant votre 
cadeau-théâtre avant le 
15 mai 1982, vous béné­
ficiez non seulement d’un 
rabais sur le prix régu­
lier mais aussi d'un 
escompte.. . sur le prix 
de l’an dernier.

3 possibilités vous 
sont offertes
Le cadeau-théâtre est le 
présent idéal pour les 
cadeaux entre employés, 
pour souligner une occa­
sion spéciale ou simple­
ment pour se faire plaisir

Comment vous 
le procurer?
En téléphonant au nu­
méro (418) 692-3064 ou 
en passant au 3e étage 
du 81. rue St-Pierre, 
Québec.
Le cadeau-théâtre est 
aussi disponible à l'un 
des magasins SINGER 
suivants: Place Laurier. 
Place Fleur de Lys, Car­
refour Charlesbourg, Les 
Galeries Chag non.

PRIX RÉGULIERS LE CADEAU-THÉÂTRE

VOUS!
Seulement 1500 cadeaux- 
théâtre sont ainsi 
offerts. Premiers arrivés, 
premiers servis.

3 pièces à 7.50 * 22.50 15.00
3 pièces à 8.50 = 25.50 21.00
3 pièces à 9.50 ° 28.50 24.00

(Choque codeou-théâtre vous e»t remi* avec un magnifique 
agenda, illustré de 24 photographie* de no» «pectades passé*)

par Gabriel Côté
(collaboration spéciale)

Notre prose déblatérante cou- 
t jmière en prend un bon coup sur 
le texte, aujourd’hui, en cédant ses 
lignes agates à la ligne à pèche 
d’agapes du temps des Fêtes.

Présents, cadeaux, gifts, sur­
prises. la liste qui se prolongera 
jusqu'au point final a puisé parmi 
les quelques centaines d’en­
registrements de rock, nouveau 
rock, jazz, blues et reggae qui sont 
passés sous notre loupe au cours de 
l'an qui s’achève.

Cette longue suite de sug­
gestions sera, en quelque sorte, un 
préinventaire du bilan-palmarès 
qui conclura notre chronique de la 
fin de 1981. Comme vous pourrez le 
constater, l’embarras du choL\ 
s'ouvre à tous les goûts. Vous avez 
juste le temps d'aller quérir crayon 
ou stylo et calepin car la course à 
la montre est loin de sa fin.

Un rock de 
tous les instants

La douceur sous toutes ses 
formes: acoustique: Do'a “Light 
Upon Light” (Gamma), John Fa­
hey “Live in Tasmania" (Takoma); 
pop: Carly Simon “Torch”, Art 
Garfunkel “Scissors Cut": rétro: 
Leon Redbone “Branch to 
Branch”; classique: Sky “2” et “3”; 
country: Pure Prairie League "So­
mething in the Night”: exotique: 
David Lindley “El Rayo-X” (reg 
gae). Arlo Guthrie “Power of Love” 
(calypso-reggae et autres): fé­
minine: rickie Lee Jones “Pirates”, 
Yoko Ono “Season of Glass”: pla­
nante: Vangelis "Chariots of Fire”.

La renommée a ses belles heu­
res: Santana "Zebop”, The Rolling 
Stones “Tattoo You”, Bob Dylan 
“Shot of Love". Rod Stewart "To­
night I’m Yours”. The Kinks “Give 
the People What They Want”. Tom 
Petty “Hard Promises”, “Greg La­
ke” (Chrysalis).

De plusieurs horizons: Warren
Zevon “Stand in the fire” (rock). 
Nick Mason “Fictious Sports" (Mi- 
Floyd. mi-Bley), The Dregs “Un 
sung Heroes” (super Mclaughlin). 
"The Secret Policeman's Ball" 
(acoustique. Townshend et amis). 
Mink De Ville “Coup de grâce” 
(derrière Van Morrison), ELO “Ti­
me" (pop post-Beatles).

Deux craquements cérébraux 
pour immunisés: Captain Beefheart 
“Doc at the Radio Station”. Splitz 
Enz “Waiata”.

Entre rock and roll et blues- 
rock: Nine Below Zero “Don’t 
Point Your Finger”. Ronnie Haw­
kins "A Legend in his Spare Time”. 
“Dr Feelgood" (Polvdor).

Du dur au métallique: Krokus

"Hardware”. Wishbone Ash "Num­
ber the Brave”. Walter Zwol and 
the Rage "Thrill/”, Blue Oyster 
Cult “Fire of Unknow Origin”, 
Frank Marino “The Power of Rock 
and Roll”.

Vers la nouvelle tendance:
Bruce Cockbum “Inner City 
Front”. King Crimson “Discipline". 
The J. Geils Band “Freeze Frame”

Le nouveau rock d’or
La synthèse du punk-new wa­

ve. rebaptisée “new music" ou 
nouveau rock, de l'accessible au 
plus restreint. Les amateurs sur­
veilleront notre chronique de la 
semaine prochaine pour les ar­
rivages les plus frais.

Plutôt new pop-rock: “Torn 
Tom Club", Ultravox “Rage m 
Eden", The Tubes “The Comp­
letion Backward Principle”, Randy 
Vanwarmer “Beat of Love". The 
Motors “Greatest Hit”, Squeeze 
"Eastside Story". Nine. Nine. Nine 
"Concrete”. Holly and the Italians 
"The Right to Be Italian”.

Tribunes politiques: The Clash 
“Sandinista”, Tom Robinson"Sec- 
tor 27”.

Rockabilly et vieilles dentelles:
The Shakin’ Pyramids "Skin Em 
Up”, Joe Ely “Musta Notta Gotta 
Lotta”, Sylvain Sylvain "And the 
Teardrops”.

Une activation des cellules 
crâniennes: Brian Eno et David 
Byrne “My Life in the Bush of 
Ghosts", Robert Fnpp “Let the Po­
wer Fall”, The Flying Lizards 
"Fourth Wall”.

Punkitudes d’ermites: Siouxie 
and the Banshees "Juju”, Public 
Image Limited “The Flowers of 
Romance”, Urban Verbs “Early 
Damage", Magazine “Magic. Mur­
der and the Weather”.

Par d'autres sources: “The 
Lounge Lizards (jazz). The Pre­
tenders “11" (hard). U2 “October”. 
Martha and the Muffins “This is 
the Ice Age". PayolaS “In a Place 
Like This”, Rough Trade “For Tho­
se Who Think Young”.

Des jazz de 
pleins bonheurs

Quel que soit son âge. son 
instrument ou son style, le jazz a 
vécu douze mois de riches éme­
ttons discographiées.

Les vieux pianos: Lenme 1ns- 
tano “Requiem’’. Duke Jordan 
“Midnight Moonlight” et “The 
Great Session". Tete Montoliu 
“Catalanian Nights, Vol. 1”. Art 
Tatum “Solo Masterpieces. Vol 
10”. George Shearing Brian Torff 
“On a Clear Day”, Count Basie 
“Kansas City 5”, et plus jeune: 
Jessica Jennifer Williams "Or- 
gonomic Music”.

Les guitares vertes et mûres:
John Scofield "Bar Talk”. Larry 
Coryell “Standing Ovation”, Ken 
ny Burrell “In New York”.

Duo de trompes à em­
bouchure: Chet Baker “Once Upon 
a Summertime” et "Daybreak”. 
Clark Terry Quartet “Funk Dum- 
plin’s”. Woody Shaw with Anthony 
Braxton “The Iron Men”

Saxos à haute parlure: Zoot 
Sims "The Swinger”, Buck Hill 
Quartet "Scope”. Pharoah Sanders 
"Rejoice”, Archie Shepp and Niels 
Pedersen “Looking at Bird", Eu­
gene Amaro “The Ow l". The Stan 
Getz Quartet "The Dolphin”.

Deux coulisses trombonantes:
JJ. Johnson “Concepts in Blue”, 
Albert Mangelsdorff "Hamburger 
Idylle”.

Bleu-jazz cordevocalisé: Gil
Scott-Heron "Real Eyes”, Johnny 
Hartman “Once in Every Life”. He­
len Humes “Helen”, Helen Merrill 
“Chasin’ the Bird”, Ella Fitzgerald 
“Ella in Berlin/Mack the Knife” 
(réédition).

Vibra-basse: Milt Jackson
“Night Mist”. Charles Mingus “So­
mething Like a Bird”.

Grosses bandes: “The Brass 
Connection”. The Count Basie Or­
chestra “High Voltage”.

Chaleur brésilienne: LA4 "Za- 
ca” et “Montage”, Sarah Vaughan 
“Copacabana”. “Getz/Gilberto” 
(réédition).

Jazz à archet: Stéphane Grap­
pelli and David Grisman “Live”. 
NY5 with Michal Urbaniak "Music 
for Violin and Jazz Quartet”.

Les plaisirs <TECM: “Chick Co­
rea and Gary Burton in Concert. 
Zurich. October 28, 1979", Pat Na- 
theny "1980-1981”. Ralph Towner 
"Solo Concert”. “Miroslav Vitous 
Group”. Gary Peacock “Shift in the 
Wind", Steve Swallow "Home”. 
Jack DeJohnette’s Special Edition 
“Tin Can Alley”. Carla Bley "Social 
Studies”, Chick Corea “Three 
Quartets", Old and New Dreams 
“Playing".

Fusion et jazz-rock: Weather 
Report “Night Passage”, Jaco Pas 
torius “Word of Mouth”. The Brec- 
ker Brothers “Straphangin”. Jeff 
Lorber Fusion “Galaxtan". Gil 
Goldstein "Wrapped in a Cloud”.

Ames du blues noir et blanc:
Buddy Guy “Stone Crazy”, Dutch 
Mason “Special Brew"” et “Gimme 
a Break ”, The Blues Band "‘Official 
Blues Band Bootleg Album”

Au bout du compte. 132 ar­
ticles vinylisés qui devraient fa­
ciliter vos emplettes musicales de 
cadeaux à offrir sous le pli amical 
ou familial

les editions flammarion

librairie ©arneau
47-49 rue Buade - Place Laurier - Place Fleur-de-Lys - Place Québec - La Capitale - Galeries Chagnon à Lévis

FgSSk,
AZTECA Its MVSQLLS

De Québec Amérique
$ 19.95

I F MATOU

librairie «Sarneau
47-49 rué Buade - Place Laurier - Place Fleur-de-Lys - Place Québec - La Capitale - Galeries Chagnon à Lévis
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les films que f on regorde 
• ceux que l’on ressent.

leparislcinéma cmém»

JC mNNlS BRAHMS

Ktavierquintett op. 34 • Piano (Quintet
<\ Lairi/k » lljltini - C^witettoillLtfiu ■

“I...COME ICARE -JE VAIS CRAQ
de Henri Verneuii de F. (.eterrii

samedi 12 décembre dimanche 13 déce
(19h-21h30> (19h-7tn30)

Théâtre de la Cité universitaire
Pris d’entrée: Si 75/S2.25/S2.7S 

^ Information: 656-2765
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par Marc Samson
Les Québécois étant. sup- 

posément. les plus grands consom­
mateurs de disques per capita en 
Amérique, il existe donc peu de ris­
ques de se tromper en leur offrant l’un 
des innombrables nouveaux en 
registrements parus au cours des der­
niers mois

En voict une sélection susceptible 
de plaire aux goûts des mélomanes.

Pour les amateurs d'opéra. “Ri- 
goletto” de Verdi repensé en pro­
fondeur par Carlo Maria Giulini, à têle 
d'une luxueuse distribution, dans une 
interprétation d'une rare force dra­
matique (DGG 2740 225 — Cappucillt 
Domingo, Cotrubas, la Phil 
harmonique de Vienne).

“Parsifal” de Wagner, le long cé­
rémonial wagnérien traduit avec une 
foi intense par Karajan. Superbe équi­
pe de chanteurs dont se détache le 
tiouleversant Amfortas de José van 
Dam (DGG 2741 002 — Hoffman, 
Vejzovic. Moll, Philarmonique de Ber­
lin)

“Pénélope” de Fauré. un opéra 
peu connu et beau qu'aimeront dé­
couvrir les amateurs curieux. Avec la 
somptueuse soprano de Jessye Nor­
man et la direction attentive et sen­
sible de Charles Dutoit (Erato STU 
71386 — Tallinn, Vanzo, van Dam,

Orchestre Philharmonique de Monte 
Carlo)

Les fervents de musique sym­
phonique ont toutes les chances de se 
voir comblés par la “4e Symphonie” 
de Brahms, dans la version à la fois 
parfaite et riche d'idées de la Phil­
harmonique de Vienne et de Carlos 
Kleiber (DGG 2532 003).

Ou encore par la lecture raffinée 
et exemplaire des “Trois Nocturnes 
pour orchestre” et “Jeux” de Debussy, 
signée par le Concertgebouw et Ber­
nard Haitink (Philips 9500 674).

Les fervents de Mahler re­
trouveront sa “3« Symphonie” animée 
par l’un de ses plus grands interprètes 
actuels. Klaus Tennstedt à la tête du 
Dindon Philharmonie (Angel DSB 
3002).

Quant à ceux qui montrent une 
prédilection pour le piano, on ne sau­
rait trop leur recommander les si ra 
rement jouées “Sonates nos I et 2” de 
Brahms, dans la présentation extra 
ordinairement vivante, juste de style 
et passionnante de Krystian Zi- 
merman (DGG 2531 252).

A moms qu’ils ne veulent faire 
connaissance avec le Liszt non pas 
virtuose mais visionnaire de ses der­
nières oeuvres (extraits de la 3e année 
des PéKrinages. Marche funèbre 
C sardas macabre, etc.) par l'entremise

du grand pianiste Alfred Brendel (Phi­
lips 9500 775)

A ne pas négliger non plus, pour 
les auditeurs qui ne craignent pas une 
vision nouvelle de partitions connues, 
les interprétations non-conformistes
du récital Chopin de Ivo Pogorelich
(DGG 2531 3461).

Dans le domaine de la musique de 
chambre, l'intégrale des “Quatuors à 
corde*” de Bartok avec le Quatuor de 
Tokyo, constitue sans aucun doute le 
plus impressionnant hommage rendu 
au compositeur au cours de l’année de 
son centenaire (DGG 2740 235).

Le "Quintette pour piano et cor­
des” de Brahms retrouve toute sa 
densité et sa ferveur avec Pollini et le 
Quartette Itaiiano (DGG 2531 197).

A l’intention des férus de musique 
ancienne, un recueil de mélodies des 
16e et 17e siècles, intitulé "Sur les 
traces de Pétrarque”, que la soprano 
Netla Anfuso recrée avec un rare sou­
ci d’authenticité et une intelligence 
imprégnée de sensibilité. (Arion ARN 
38532).

Enfin, il ne faudrait pas oublier la 
belle version de “Daphnis et Chloé” de 
Ravel avec l’OSM dirigé par Charles 
Dutoit. Non pas par chauvinisme, 
mais plutôt parc e qu’il s'agit d'une 
réalisation de réelle valeur (London 
71028).
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bonne qualité
par Jacques Samson

Encore une fois Noel et la folie furieuse du 
choix des cadeaux, la bousculade dans les ma­
gasins. la course des centres commerciaux, etc. 
Pourquoi ne pas se rendre qu’à un seul endroit et 
faire des heureux en respectant les goûts de 
celui à qui on donne un cadeau. On se rend chez 
un disquaire et là. nous avons un éventail 
incroyable de cadeaux: disques pour enfants, 
disques classiques, du jazz, du rock, des chan 
sons d'amour et j’en passe.

Pour vous aider, j’ai fait une petite liste de 
microsillons de très bonne qualité que pro­
bablement beaucoup de gens aimeraient re­
cevoir. Ce ne sont que des suggestions en 
fonction de mes goûts à moi. mais il en existe 
des centaines d’autres dans les magasins de 
disques. Voici donc:

Pour ceux qui aiment ou Félix Leclerc, ou 
Gilles Vigneault ou Robert Charlebois ou tout 
simplement les collectionneurs, la maison Pro- 
Culture a réédité cette année. “J’ai vu le loup, le 
renard, le lion”, l'enregistrement du plus gros 
spectacle jamais présenté à Québec. C’était la 
Superfrancofête et ça se passait sur les plaines 
d’Abraham, en août 1974. Cet événement met­
tait en vedette trois géants de notre chanson et 
marquait un tournant de notre histoire. Pro- 
Culture. PPC2600I.

Il y a certainement quelqu'un dans votre 
entourage qui aime bien bouffer et qui adore la 
belle musique. Avec le tout récent “Hors-d’oeu­
vre” de François Dompierre. vous pourrez, 
combler ces deux vices, puisque Dompierre a 
réussi un manage musique-cuisine des plus in­
téressant. La musique est sur le disque et les 
recettes inédites du chef sont écrites sur la 
pochette intérieure. Très original. Polvdor 2424 
232.

Mon troisième choix s’arrête à “Profil” de 
Jean Lapointe. Ce disque fait partie d’une série 
de disques compilations mise sur le marché par 
Kébec Disc. Il y a eu celui de Fabienne Thi- 
beault, un autre de Garolou et maintenant celui 
de Jean Lapointe. C’est un microsillon qui re-

François DOMPIERRE
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Cinéma Lumière
1044. 3e Avenue. Limoilou 
Québec 523-5050

Jean LAPOINTE

groupe des chansons des quatre premiers dis­
ques de Lapointe et qui est très révélateur de son 
talent Kébec Disc, KD-530.

En achetant le microsillon que Grand-Père 
Cailloux vient de réaliser avec Ronald Mc­
Donald. vous pouvez faire doublement plaisir. 
D’abord à l'enfant à qui vous l’offrirez et ensuite, 
une partie des profits est versée à une cause 
humanitaire, donc vous aidez à soulager un peu 
de misère humaine. Ce disque s’intitule “Ton 
sourire et mon sourire” et il est très bien fait. 
C’est un disque d’amour. Execom 2022.

A ceux qui aiment la grande chanson, vous 
pouvez offrir le dernier “Charles Trenet”. un 
microsillon de ce merveilleux “fou chantant”. Et 
en l’offrant, vous offrez également une toile de 
Trenet, puisque la pochette reproduit une de ses 
oeuvres. Il est aussi peintre. Un enregistrement 
fait de chansons douces, romantiques et hu­
moristiques. Du Trenet à son meilleur. CBS PFC 
90660.

Vous connaissez quelqu’un qui a besoin 
d’un sérieux remontant, alors offrez lui le disque 
compilation “Yves Duteil”. C’est son premier 
véritable microsillon québécois et il est rempli de 
ses plus grands succès. Ce sont des chansons 
d’espoir, des sourires à la vie. Rio 1016.

“Y’a pas deux chansons pareilles”, c'est le 
dernier du cru de Jean-Pierre Ferland et il est de 
très grande qualité. C’est un disque qui nous fait 
redécouvrir un Ferland oublié, un Ferland poète 
comme celui de ses débuts. “A partir d'Ams­
terdam. dit-il. jusqu'au pont d'Avignon, y'a au 
moins 2.000.000 de chansons”. Et Ferland y est 
pour quelque chose. Ses chansons sont des cris 
d'amour, elles sont douces, tendres, remplies de 
poésie et de rêve. C’est beau, tout simplement 
beau Pro-Culture. PPC 6011.

Pour les fans de Robert Charlebois. il y a 
“Heureux en amour?” son dernier en­
registrement. Il contient ses nouveaux traits de 
génie, de belles chansons, des parodies, des 
choses folles. Il y fait une chanson qui s'intitule 
“Pobre Julio”, une caricature de la vie d’Iglesias. 
Solution SN-531.

Il y a aussi le dernier microsillon de Francis 
Cabrel, ce grand bonhomme timide qui fait des 
chansons belles, admirablement belles. Cabrel a 
une voix chaude et met beaucoup de sensibilité 
dans ce qu’il chante. Son microsillon s’intitule 
“Carte postale” et vient tout juste d’arriver sur 
le marché, CBS. PFC 90663

A offrir sans hésitation, le dernier “Catheri­
ne Lara” C’est du Lara, toujours Lara, grande, 
noble, pleine de vie. Un disque sur lequel on peut 
tout dire ou ne rien dire. Tout y est clair, défini, 
propre. Tréma. 310 100

Et enfin, mon dernier choix. “Gilbert Bé- 
caud”. Ce disque est disponible au Québec de­
puis environ un mois et c'est un des très beaux 
enregistrements de Bécaud. Les -chansons qu’il 
éontient ont été écrites en collaboration avec 
Neil Diamond. Vidalin. Amade et Lemesle. Ce 
disque comprend le fameux succès “L'amour est 
mort” que Bécaud avait chanté en compagnie de 
Martine Satnclair. lors de son passage au Grand 
Théâtre de Québec. Able. ABL-7120

PLACÉ STE fOV 656-0592 12h50

Un film pour les hommes 
écrit et réalisé par une femme..

ses fantasmes 
maintenant 

dévoilés à l écran
cinémasplus présente
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O S.O.S. 
DEMOISELLES,

au cinéma CARTIER

à 16h POUR | 
TOUS I

Samedi et dimanche

“RUST NEVER 
SLEEPS”

avec Neil Young

Entrée: S2.50
(»•*» tr»u pour la* 

détenteur* de la ctne-cortet

au cinéma CARTIER

Hé! les enfants

Aujourd'hui 
et demain 

àUh

“LE PETIT 
POUCET”
Entrée:

PASSE2 NOUS 
UN COUP DE RL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement el recevoir Le 

Soleil chez vous

647-3333
entre

8830 e» 19830 
du

lundi au vendredi

Rien de trop beau 
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Des livres d’art beaux, gros, prestigieux
par Lucie Bernard
(collaboration spéciale)

Voici notre arrivage annuel de 
livres d’art fraîchement parus. Us 
sont beaux, gros, prestigieux. Ils 
nous emmènent faire un délicieux 
voyage au pays des images et de 
l'histoire. France-Amérique, Flam­
marion, Skira (c’est encore Flam­
marion) se disputent les plaisirs de 
nos yeux et de nos esprits.

Le stock est abondant mais il 
n inclut pas grand-chose sur cer­
taines “tendances de l’art actuel” 
(conceptuel, environnemental, mi­
nimaliste, etc.). Dommage, un peu 
de littérature aurait pu relancer le 
gros débat (à coups de poutre dans 
I oeil) qui anime présentement no­
tre petite ville.

L’art d’ici

A la veille des Fêtes, France- 
Amérique nous propose deux vo­
lumes qui contribueront à nous 
faire connaître d’autres “tendances 
de l’art actuel”.

“Riopelle chasseur d'images”, 
par Guy Robert, éd France-Amé­
rique. Ottawa. 1981. 280 pages, ill. 
coul. et n.b.

Guy Robert c'est un gros tra­
vailleur ; il nous revient cette année 
avec une autre de ses briques in­
dispensables à l’édification d’une 
histoire de l'art québécois. Après 
avoir apprécié "Dallaire” et “La 
peinture au Québec” qui figurent 
en bonne place parmi ses nom­
breux travaux, nous nous plon­
geons dans ’’Riopelle chasseur d’i­
mages” avec le même plaisir et 
peut-être encore plus d’intérêt.

En parlant de Riopelle avec 
suffisamment d'anecdotes pour fai­
re passer les idées sérieuses. Guy 
Robert aborde un peintre et plu­
sieurs époques, dont celle bien sûr 
de Refus global. Le livre comporte 
un long chapitre sur les “parcours” 
de Riopelle de 1923 à 1981. Suivent

une analyse de l’oeuvre et des do­
cuments.

C’est à coup sûr un livre im­
portant qui dresse une sorte de 
bilan actuel sur un artiste de chez 
nous dont le renom a atteint une 
dimension internationale. C’est 
aussi du plaisir garanti sur le plan 
visuel. Les planches sont abon­
dantes, variées et ponctuent ha­
bilement le texte.

"Norval Monsseau”, par Lister 
Sinclair et Jack Pollock, éd. Fran­
ce-Amérique. 1979. 200 pages, ill 
coul. et n.b.

Quand on parle d’art actuel il 
nous faudrait peut-être inclure 
dans nos idées l’art des auto­
chtones, non? Ils sont vivants et ce 
serait trop facile de qualifier leur 
art de folklorique ou de naïf. Nor­
val Morisseau nous dit qu’il veut 
retrouver “l'harmonie ultime des 
deux univers, physique et spiri­
tuel”.

Le livre où abondent les re­
productions accompagnées de lé­
gendes. nous propose aussi des 
écrits de Monsseau. On peut ap­
prendre au cours de notre lecture à 
connaître un Indien ojibway, l'oi­
seau de tonnerre de cuivre, et un 
artiste chaman. On découvre que 
dans un art rattaché à une tra­
dition le renouvellement n'est pas 
forcément exclus.

Nous avons encore besoin 
d'entendre parler de la terre, de la 
nature, des animaux... de la magie.

“Henri Masson”, par Marcel 
Gingras. préface de Nairn Kattan. 
coll.: Signatures, éd Marcel 8ro- 
quet, Ottawa. 1981. 107 pages. ilL 
coul. et n.b.

“Monique Mercier”, par Pierre 
H. Savignac. préface de Edward 
Landsman, coll. Signatures, éd 
Marcel Broquet, Ottawa. 1980, 103 
pages, ill. coul.

Les petits livres de la col­
lection Signatures toucheront ceux 
qui se sentent à l’aise dans une 
autre tendance de l’art actuel, celle 
qui s’en tient aux paysages et aux 
portraits dans des styles qui ne se

renouvellent pas beaucoup (im­
pressionniste, expressionniste, 
etc.). Ces livres ont aussi le mérite 
d’étre moins dispendieux.

Pour la délectation 
et la recherche

Les albums Skira et Flam­
marion ont toujours une bonne 
place dans les bibliothèques des 
amateurs d’art. Réalisés selon tou­
tes les règles de l’histoire de l’art, 
ce sont des volumes à consulter ou 
simplement à regarder.

“L’Estampe”, par Michel Me- 
lot, Antony Griffiths, Richard S. 
Field et André Béguin, coll.: His­
toire d’un art, éd. Albert Skira, 
Genève, 1981, 285 pages, ill. coul. et 
n.b.

“L’Estampe” nous permet de 
reconstituer une histoire de la gra­
vure des origines à nos jours et de 
distinguer ce qui en fait un art 
original. Il abonde en ren­
seignements sur les techniques, les 
applications et sur les principaux 
artistes. Il inclut aussi un dic­
tionnaire des termes techniques. A 
travers un art quelques fois mar­
ginal on fait un travelling sur des 
courants importants de l'histoire 
de l'art.

Soulignons qu’un album sur la 
photographie est en voie de pa­
raître.

"Camille Pissaro”, par Ch­
ristopher Lloyd, coll.: Découverte 
du XI Xe siècle, éd. Albert Skira, 
Genève, 1981, 151 pages, ill. coul. et 
n.b.

Christopher Lloyd nous pré­
sente l'artiste et son oeuvre et les 
met en rapport avec l’art de ses 
contemporains. Les parallèles éta­
blis avec entre autres les im­
pressionnistes nous permettent de 
mesurer l'apport indispensable de 
Pissaro au renouvellement de l’art.

“Tout l’oeuvre peint de Monet. 
1870-1889”, documentation par 
Lutgma Rossi Bortolatto. éd. franc;

mise à jour par Janine Bailly-Herz- 
berg, colL: Les classiques de l’art, 
Flammarion. Pans, 1981, 116 pages, 
ill. coul. et n.b.

Un livre précieux pour les 
chercheurs puisqu'il dresse une lis­
te des oeuvres de Monet, les 
commente et les localise. On trou­
ve aussi des extraits de sa cor­
respondance. une bibliographie es­
sentielle, des cntiques de l’époque 
et bien sûr des reproductions qui 
nous amènent des premiers pay­
sages jusqu'aux inoubliables nym­
phéas.

Des petits

Enfin trois livres moins im­
posants dont les prix seront plus 
accessibles.

“Carzou”, par Jean-Marc 
Campagne, coll.: Les maîtres de la 
peinture moderne, Flammarion, 
Paris, 1981, 96 pages, ill. coul. Car­
zou est un peintre français contem­
porain qu’on connaît assez peu ici. 
Il a pourtant eu un peu partout 
dans le monde une carrièpe bien 
remplie. Si vous aimez le dessin, la 
couleur et le rêve vous trouverez 
dans l’art de Carzou de grandes 
satisfactions.

“Aragon, écrits sur l'art mo­
derne”, sous la direction de Jean 
Ristat, Flammarion, Paris, 1981, 
378 pages, ill. n.b.

Tous les écrits sur l’art d’A­
ragon sont rassemblées pour la pre­
mière fois dans un volume Regard 
perspicace d’un homme sur l’art de 
son époque et outil très précieux 
pour les chercheurs.

"Le Moyen Age fantastique”, 
antiquités et exotismes dans l'art 
gothique”, par Jurgis Baltrusaitis, 
coll.: Idées et Recherches, Flam­
marion, Paris, 1981, 281 pages, ill. 
n.b.

Un autre instrument de re­
cherche portant sur les thèmes, les 
formes et les fantasmes dans l’art 
du moyen âge.

Joyeux cadeaux.
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Des livres à offrir... et à s’offrir
par Régis Tremblay

Un cadeau vraiment sur mesure 
un livre! Il y en a tellement Mais 
justement, ils sont si nombreux que 
cela pose le problème du choix. Nous 
vous soumettons une sélection assez 
rigoureuse, mais tenant compte des 
principaux genres et de la production 
de toute l'année.

La littérature
L'année littéraire a été marquée 

principalement par le dénouement in­
croyable de l'affaire Ajar. Paul Pa- 
vlowitch. dans son livre “L'homme 
que l’on croyait” (Fayard) révèle que 
Romain Gary était Émile Ajar. Il a 
fallu attendre plusieurs mois après la 
mort de Gary, en conformité avec ses 
dernières volontés, pour que le neveu 
Paul dévoile enfin les dessous du plus 
gros canular de toute l’histoire des 
lettres françaises. Un cadeau essentiel 
pour qui veut pénétrer dans les cou­
lisses de l’exploit littéraire. On y ap­
prend à quel point Gary a possédé 
tout le monde. Et bien sûr. il faut lire 
le court texte posthume de Gary à ce 
propos: “Vie et mort d’Emile Ajar” 
(Gallimard).

Un autre livre posthume: "Mars”, 
de Fritz Zorn (Gallimard). C’est le 
terrible testament d'un jeune Suisse 
mort à 32 ans, le jour même où il 
apprenait que son manuscrit serait 
publié par Gallimard Très intelligent, 
très cultivé, très riche (il est le fils 
d’un "quelconque millionnaire” de 
Zurich) Zom est un raté: totalement 
impuissant psychiquement et phy 
siquement. il mourra vierge, sans 
amours, sans amis, sans ambition. Son

“idiotie affective", il l’attribue à son 
milieu hyper bourgeois, où le confor­
misme lâche atrophie toutes les forces 
vitales. Un choc comme on en subit 
bien peu dans une vie de lecteur A ne 
pas mettre entre toutes les mains, le 
soir de Noél. Mais voilà, tout de mê­
me. l'un des livres les plus frappants 
de l’année.

Avec “Le canard de bois” (Boréal 
Express) Louis Caron était finaliste 
pour le Renaudot. Même s’il n'a pas 
remporté ce prix, son canard ne perd 
pas une seule plume. Le héros du 
livre, Hyacinthe Bellerose, est l’un de 
ces “pauvres diables" de Patriotes de 
1837. comme le dit Caron. Bellerose 
est seulement un peu moins naïf que 
les autres révoltés, qui se font avoir 
parce qu'ils ne sont pas assez or­
ganisés. Ce n'est que le début de la 
saga des Bellerose, qui nous conduira 
jusqu'à la crise d’octobre 1970. sous la 
plume de Caron, dans sa série "Les 
Fils de la liberté”.

Si vous avez un faible (ou un fort) 
pour l’humour, mais l’humour en 
vraie littérature, nous vous suggérons 
“L’aventure de Blanche Morti”. d'A­
line Beaudin Beaupré (Quinze) Blan­
che n'a que douze ans. mais elle en a 
vu des choses! D’orphelinat en pen­
sionnat, elle s’ennuie de sa mère, 
qu'elle déteste d’ailleurs (?) Son re­
gard sur les grandes personnes est 
impitoyable, drôle, mordant, mais au 
fond, suppliant.

L’autre littérature

etc) deux titres: “Djinn”, d’Alain Rob- 
be-Gnllet (Editions de Minuit) et 
“Jean Ray, l’archange fantastique”, de
Jean-Baptiste Baronian et Françoise 
Levie (Librairie des Champs Elysées. 
Hachette)

“Djinn”, c'est le fantastique a I e- 
tat pur. sans maquillage de clown. Un 
sujet déroutant (un homme s’enrôle 
dans un mouvement contre la ro­
botisation. pour tomber sur un ca­
davre invraisemblable) écrit dans un 
style classique, très pur. Plus que le 
contenu dramatique, l'écriture est 
l'aspect le plus envoûtant de ce livre. 
Un chef-d'œuvre, peut-être le seul 
vrai de vrai, en 1981

“Jean Ray, l'archange fan­
tastique” vient combler enfin une 
grave lacune. Voilà le premier ou­
vrage important sur ce grand écrivain 
belge trop longtemps ostracisé, boudé, 
maudit. L'auteur de “Malpertuis” et 
de “La cité de l'indicible peur” revient 
parmi nous, 17 ans après sa mort, et 
cette joyeuse hantise, nous la devons 
à cet album luxueux, artistement pré­
senté et illustré. Idéal pour les ma­
niaques de gros livres de pnx.

seignements démontrant que les fi­
lières de terroristes qui font peur à 
l’Occident capitaliste aboutissent tou­
tes à Moscou. La troisième guerre 
mondiale, en quelque sorte. Dans cet­
te drôle de guerre, le livre de Sterling 
est une véritable bombe.

La science
Sur le rayon scientifique, vous 

trouverez un ouvrage original et pas­
sionnant. une sorte de duel de mons­
tres sacrés' “Le grand affrontement 
Marx et Darwin” (Albin Michel). L’au­
teur, Yves Christen, est un jeune 
scientifique de 33 ans qui a la manière 
de rendre vivant un sujet sérieux 
(Serait-ce le Jean Paré de la science?). 
Toujours est-il que Chnsten s’emploie 
à prouver que Darwin n’était pas si 
croulant et bourgeois qu’on l’a dit, et 
que Marx n’était pas si désintéressé et 
égalitariste qu’il l’a prétendu lui-mé- 
me. C’est cela, le roman de la science!

La psychologie

La politique

Pour les amants de l’autre lit­
térature. celle qui n’occulte pas sys­
tématiquement tout ce qu’il y a de 
“para” (parapsychologie, oarascience.

Si on veut avoir des lumières 
suffisantes sur notre siècle, il faut tout 
savoir sur la décennie soixante-dix, 
celle du terrorisme international 
L’ouvrage qui s'impose est “Le réseau 
de la terreur”, de Claire Sterling (Edi 
lions J.-C Lattès), un ouvrage qui a 
connu un retentissement mondial. 
Cette journaliste américaine, qui vit à 
Rome depuis 30 ans. a accumulé une 
somme impressionnante de ren

Si vous avez envie d’offrir en 
cadeau un livre traitant de psy­
chologie et si vous cherchez dé­
sespérément un ouvrage solide parmi 
les bluettes que l’on publie à jet conti­
nu, nous vous recommandons chau­
dement “Le journal de Claire Macht” 
(Belfond) présenté et commenté par 
Alfred Adler qui n'est pas pré­
cisément le premier venu. En plus de 
la très haute autorité de l’auteur, le 
livre présente l’intérêt de traiter d'un 
problème très répandu, mais assez peu 

étudié: il s’agit du cas de l'enfant gâté. 
Vous connaissez probablement quel-

Les deux dernières oeuvres
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qu’un à qui le livre conviendrait ad­
mirablement.. Claire Macht a écrit 
son journal en 1926. lorsqu’elle avait 
19 ans, juste après la mort de son papa 
gâteau. Habituée à faire ses quatre 
volontés, elle exerce une vraie ty­
rannie sur son entourage. C’est une 
asociale, une égotiste qui ne parvient 
pas à établir de relation valable avec 
quiconque Ce livre démontre que 
l’enfant gâté souffre de troubles très 
graves, que l’on a tort de prendre à la 
légère.

Evidemment, rien ni personne ne 
vous interdit de vous inspirer de ces 
suggestions de cadeaux pour vous 
faire plaisir à vous-mêmes...

* v
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Le faux Emile Ajar. Paul Pavlowitcb.

La tentation 
de séduire
La petite revue de Philosophie 
vol. 3, no 1, en vente en librairies
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De lettres, de théâtre, d’action, mais femmes
Le Théâtre expérimental des femmes est devenu, à Montréal 

surtout, une cellule dynamique de la créativité de l’autre moitié du 
monde. Par ses activités théâtrales, le TEF entr’ouvrait une porte et 
depuis, le pied dans cette porte, un grand courant d’air circule

Il y a d’abord eu le Festival de créations de femmes au printemps 81 
et il y en aura un autre, du 3 au 7 juin 1982, avec des spectacles de 10 
minutes ou moins dont on reçoit déjà les propositions.

Il y avait le théâtre et les lundis qui ont repris cette année; il y a eu 
un projet de tournée pour “La lumière blanche”; des productions 
invitées, des spectacles théâtre-parole-musique. Et il y a un livre “mon 
héroïne”, désormais.

A cause de ce livre, lors d’un voyage-éclair à Montréal, j’ai voulu 
voir dans quelles conditions, on travaille au TEF et parmi les spectacles 
à l’affiche qui me tentaient, j’ai plutôt choisi la pièce de Jovette 
Marchessault sur Violette Leduc.

Le “théâtre" n’a rien des luxueuses salles de représentations 
auxquelles le grand public est habitué. Le TEF reste une entreprise 
marginale et marginalisée et travaille dans les conditions difficiles faites 
au théâtre parallèle, quelle que soit la qualité de ses productions.

Par un petit escalier on accède à une vaste pièce où des gradins ont 
été posés. L’aire de jeu êst au centre et pour y accéder, les comédiens

passent par le même chemin que les spectateurs. Déjà, une complicité 
existe. Une autre double-porte donne sur le jardin de la Maison Beaujeu 
où se trouve un restaurant au rez-de-chaussée et la grande loge des 
artistes au troisième. Pas d’installations sophistiquées; on est pauvre, 
mais on s’organise. Tables basses, miroirs et coussins: des matériaux de 
récupération des spectacles. Et des crochets auxquels on suspend les 
cintres. Un grand mur blanc, en pierre, maintient dans la pièce une 
"fraîcheur” quasi glaciale en ce soir d’hiver. Guilbeault a mal à la gorge 
et pendant la première partie de la pièce, elle n’entendait rien. C’est 
comme ça...! Les comédiens qui veulent jouer et pas n’importe quoi, 
finissent par ne plus rien exiger de ce qui est, ailleurs, considéré comme 
élémentaire.

reportage de Martine R.-Corrivault-

Témoignages de mémoires de femmes
Les Editions du Remue-mé­

nage. de Montréal, viennent de lan­
cer, dans leur collection "De mé­
moire de femmes’’, les textes ou 
résumés de textes des conférences 
présentées la saison dernière au 
Théâtre expérimental des femmes 
sous le thème “Mon héroïne”.

Ces Lundis de l’histoire des 
femmes, publiés réunissent sept 
"idoles” de sept féministes d’au­
jourd’hui à qui la comédienne ani­
matrice Pol Pelletier a demandé de 
venir parler de pages de l’histoire 
des femmes. Dans la préface qu’elle 
écrit à l’ouvrage. Pol Pelletier ex­
plique le pourquoi de sa démarche. 
Partie d’un thème; les femmes et la 
politique, et la science, et la nour­
riture, etc... elle en arrive à l’in­
dividu qui a fait “des choses hors 
du commun.”

"Les Lundis, c'était pour 
comprendre qu’on fait toutes partie 
du même tas. Et mon premier thè­
me, c'est l’exception”. (...) "J’ai eu 
beaucoup de difficultés à trouver 
des conférencières...’’Fatiguée, pas 
le temps, pas intéressée... Pol Pel­
letier admet qu’il est bien question

de créer des modèles pour les filles, 
mais surtout d’essayer d’aller au- 
delà de la rivalité qui oppose sou­
vent les femmes. “Ne pas éviter les 
éclats, les histoires, les drames, les 
aspérités...”

Dans le petit local au deu­
xième étage de la Maison Beaujeu. 
il y a eu foule l’an dernier pour ces 
Lundis de l’histoire des femmes et 
devant l’intérêt soulevé, on s’est dit 
pourquoi pas continuer et re­
joindre par l’écrit celles et ceux que 
le parlé n’a pu atteindre.

C'est ainsi que sept des huit 
communications offertes ont été 
revues par leurs auteures, cor­
rigées, dactylographiées et au­
jourd’hui sont publiées sous le titre 
“Mon héroïne” Aussi blasée que 
l’on puisse être face à la cause ou 
devant la société, l’ouvrage a de quoi 
étonner parce qu'il y a beaucoup à 
nous apprendre. La première 
conférence était faite par Luce 
Guilbeault et portait sur Maria Ca- 
sarès. Personne alors ne songeait à 
une publication ultérieure et la 
comédienne n’a jamais trouvé le

Violette Leduc, un 
personnage théâtral

La terre est trop courte, Vio­
lette Leduc, de Jovette Mar­
chessault dans une mise en scène 
de Pol Pelletier, avec Luce Guil­
beault, Sophie SenecaL Hubert 
Fielden, Laurence Jourde, Luc Mo- 
rissette, Guy Nadon. Louise La- 
prade et Ginette Noiseaux; au 
Théâtre expérimentai des jusqu’au 
19 décembre.

L’auteur Violette Leduc est 
surtout connue dans le grand pu­
blic lecteur par son roman auto­
biographique “La bâtarde”, paru 
au début des années 60. Ses ro­
mans fascinent peut-être par leur 
climat trouble, mais ses trois oeu­
vres qui racontent l'aventure que 
fut sa vie intéressent encore plus 
Parce qu’elle connut des gens cé­
lèbres...? Parce que son existence 
fut aussi imprévue qu’un roman à 
suspense...? Parce qu’elle dit tout 
ou le prétend...?

Qui sait et qu'importe.
Fascinée par les femmes qui 

écrivent, Jovette Marchessault, qui 
avait donné au Théâtre du Nou­
veau Monde, le printemps dernier, 
sa “Saga des poules mouillées" où 
quatre femmes de lettres qué­
bécoises se retrouvaient sur scène, 
n’allait pas si tôt s’arrêter. Violette 
Leduc est un sujet en or et la 
Québécoise a été ébloute par ses 
reflets, ce qui donne un texte riche, 
très verbal, rempli d’émotions et de 
cris, d'excès et de contradictions. 
Un texte qui ressemble finalement 
à une certaine Violette Leduc.

Théâtralement parlant, on de­
vine aisément que Marchessault 
avait Luce Guilbeault en tête en

écrivant son histoire. Et elle lui a 
donné de beaux excès à jouer, de 
belles douleurs, de grandes ré­
voltes.

Pour soutire, elle a imaginé la 
mère de Violette (Louise Jourde) 
téléphoniste chez son éditeur et 
Simone de Beauvoir (Louise La- 
prade), discourant comme une pie 
à la terrasse du café Flore, avec 
Clara Malraux. Louise Jourde et 
Nathalie Sarraute (Sophie Séné- 
cal).

Comme beau moment, elle 
propose la scène d’adieux de son 
héroïne avec Maurice Sachs; pour 
rire, le tango des travestis Genet- 
Sachs magistralement servi par 
Luc Morissette et Guy Nadon

Mari, racoleur, voyou ou psy­
chanalyste, l'autre homme du spec­
tacle reste toujours aussi minable, 
bien servi par Hubert Fielden.

La représentation est un peu 
longue mais d'une qualité visuelle 
supérieure à ce que l’on voit ha­
bituellement. Les locaux exigus du 
TEF exposent les comédiens à 
moins de dix pas du public. Les 
maquillages se doivent d'être à 
point et ils le sont

Un spectacle intéressant par 
son sujet et le parti pris choisi 
d'atteindre le public. Une pro­
duction efficace qui prouve une 
fois de plus, si c’était nécessaire, 
que parfois, le théâtre peut être 
mieux servi — sur le plan des 
audaces — dans une petite salle 
démunie que dans un grand am­
phithéâtre bien équipé et doté de 
moyens sophistiqués. Encore faut- 
il avoir la salle.
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"Jamais Purgeas n'a fié aussi loin dans 
l'acuité de la vision, la force de 
l'intelligence, la puissance de 
l'imagination... Un prodigieux 
roman. ”

(L'EXPRESS) 
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temps de revoir ses notes, ce qui 
explique son absence du volume.

Marie Cardinal proposait en­
suite la révolutionnaire Louise Mi 
chef Cardinal non plus n’a pu trou­
ver ie temps d’écnre sur celle dont 
elle avait parlé m^is les éditrices 
ont aménagé le texte enregistré de 
sa conférence improvisée.

La femme de lettres amé­
ricaine Gloria Orenstein est. un 
autre lundi, venue parler de Ger­
trude Stein, sans voiles ni ma­
quillages; Armande Saint-Jean, la 
journaliste, est, elle, passée au TEF 
pour présenter un personnage fé­
minin d’aujourd’hui, l’Américaine 
Adrienne Rich, auteure “radicale, 
séditieuse, amoureuse et in­
traitable” de “Of Woman Born”: la 
comédienne Françoise Berd est en­
suite venue témoigner de la re­
naissance d’une femme de sa gé­
nération, de Marthe Blackburn qui 
lui a un jour donné son monologue 
de “La nef des sorcières” Michèle 
Jean parle d’idola St-Jean, fé­
ministe au temps où les Qué­
bécoises n'avaient pas le droit de 
vote, célibataire et indépendante 
alors qu’il fallait, pour avoir droit 
de parole, être mariée et dé­
pendante. Jovette Marchessault,

elle, vient nous présenter la pre­
mière femme du cinéma d’ici, Alice 
Guy dont la vie, en petit et en 
grand, suffirait à alimenter toute 
une saga incroyable pour ceux qui 
prétendent que nous n’avons pas 
d’histoire C’est même elle qui au­
rait tourné le premier film de fic­
tion au monde. “La' fée aux 
choux”; entre 1896 et 1907 elle 
réalisera quelque chose comme 400 
films...!

L’ouvrage se termine, après 
une bibliographie et des photos, sur 
un texte de Nicole Brossard sur 
l’écrivaine Djuna Bames dont “Le 
bois de la nuit” allait la marquer 
comme avoue aussi avoir été mar­
quée. en Amérique. Anais Nin

Chez Pol Pelletier, l’image de 
la transmission de quelque chose 
dure. Elle écrit au recto de i’ou- 
vràge dont elle a été une des ar- 
tisanes: “Une femme vivante, en 
chair et en os. par la seule force de 
ses mots, transmet son savoir à 
d’autres..." Ne serait-ce que pour 
ce savoir. “Mon héroïne” mérite 
qu’on le lise et le fasse lire avec 
comme seul préalable, de ranger 
ses préjugés de toutes sortes bien 
loin au fond d’un placard

y /' W
Jovette Marchessault

A

23 grandes compositions
par

Edmond-J. Massicotie
Presentation par Benoit I acroix. o.p. 

de l’Institut québécois de recherche sur la culture, 
lauréat 1981 du Prix Leon-Germ

Introduction de M. Casimir Hebert
de la Société historique de Montreal

Avec commentaires par des auteurs canadiens
"En ouvrant cet album de documents ethnographiques excep­

tionnels enlumines de commentaires charmés et admirattjs. nous 
devinons sur le coup l'importance d'un certain vécu collectif Chu 
que "scene"est ici parrainée par son ami de la culture C'est fusa 
nant de nous retrouver avec Edmond J. Massicotie en une aussi 
auguste compagnie de talents et d'êtres de savoir qui se faufilent 
aisément entre les divers tableaux que leur offre leur ami. ”

Benoit Lacroix, o.p.
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Nouveau concours pour 
pianistes classiques

cinq jours. Trois heu­
res de cinéma qui ré­
sume trois gé­
nérations des 40 der­
nières années Vaut 
aussi pour la musique 
et la danse Ne pas 
manquer les 20 der­
nières minutes sur 
l'air du Boléro. Il 
pourrait bien s’agir 
d’un chef-d’œuvre

A voir au cinéma
Raiders of the 
Lost Ark

Le film à ne pas 
manquer à Québec 
actuellement Un
film d’aventure qui 
résume ma
gistralement tous les 
films d'aventure (et 
les bandes dessinées) 
du cinéma américain 
Pour la première fois

70 mm et son stéréo 
Dolby. Captivant. 
Tout le génie de 
Spielberg et Lucas, 
les jeunes loups du 
cinéma américain

mais jamais cho­
quant. De l’humour, 
de la tendresse, de la 
nostalgie. de l’é­
rotisme qui fait du 
bien. Beau, bon, pas 
cher.
Les uns et 
les autres

Une su­
perproduction signée 
Lelouch Certains 
l’ont revu cinq fois en

nutes et à donner, en 
épreuve finale, un ré­
cital de 40 à 50 minutes.

Tous les candidats 
doivent résider et étu­
dier au Québec. Leur 
âge peut varier entre 17 
et 25 ans. Ils doivent 
aussi être en mesure de 
jouer leurs pièces de 
mémoire.

Pour s'inscrire, les 
jeunes pianistes clas 
siques québécois doi­
vent faire parvenir, 
ayant le 18 décembre, le 
choix de leurs pièces, 
leur curriculum vitae, 
les frais d’inscription 
($20) et une lettre de 
leur professeur à l’a­
dresse suivante:
Concours de piano Lan- 
gelier-Valiquette. a-s 
Mme Francine Chabot, 
510. rue Sainte-Ca- 
t benne est. Montréal, 
H2L 2C8.

Marguerite- Bourgeoys. 
de Westmount. Il se ré­
pétera ensuite an­
nuellement. Une somme 
de $3,500 sera partagée 
entre les trois finalistes 
du concours, dont le ga-

veau concours de piano, 
lancé par la maison Lan- 
gelier- Valiquette de 
Montréal

Le premier concours 
se déroulera du 2 au 5 
avril 1982, au collège

gnant verra son in­
terprétation mise en on­
des au poste Radio-Cité 
FM.

Les pnx sont offerts 
par le magasin 
Langelier - Valiquette 
($2,000). la société John 
Labatt ($1.000) et le ré­
seau radiophonique Té­
lémédia ($500).
Double épreuve

Les participants au 
concours devront se 
soumettre à une double 
épreuve en interprétant 
d’abord une pièce de 
Bach, Chopin, Rach­
maninoff ou Beethoven, 
choisie d’après une liste 
de suggestions, puis une 
oeuvre tirée d’une autre 
liste.

Chaque pianiste aura 
à se soumettre à une 
épreuve éliminatoire 
d’une vingtaine de mi-

par Marc MORIN

MONTREAL (PC) — 
Les jeunes pianistes 
classiques québécois ont 
jusqu’au 18 décembre 
pour s'inscrire à un nou-

Beau-père
Lili Marleen

Le premier film 
commercial de l’en­
fant terrible du ci­
néma, Fassbinder

De loin le meil­
leur Bertrand Blier et 
le meilleur rôle de Pa 
trick Dewaere. Un 
sujet provoquant Deux Québécois primés pour le 

Palais des congrès de Montréal
à Québec un film en

dont celle de l’équipe 
gagnante et celle de Ro­
ger-Bruno Richard à qui 
le comité demandait de 
parfaire le concept. Le 
choix s'est finalement 
porté sur l’oeuvre de 
Zeldakova et Matte 
pour ses ca­
ractéristiques es­
thétiques, son in­
tégration à l'esplanade 
du Palais des congrès et 
l’originalité de son mé­
canisme d’horlogerie.

Deux designers de 
Québec, Olga Zeldakova 
et Denis Matte, re­
cevront $63,000 pour la 
réalisation d’une sculp­
ture horloge au Palais 
des congrès de Mon­
tréal. C’est ce qu’ont an­
noncé Clément Richard 
et Alain Marcoux, res­
pectivement ministres 
des Affaires culturelles 
et des Travaux publics 
et de l’Ap­
provisionnement, à la

suite du choix du comité 
permanent pour l’in­
tégration des arts à l’ar­
chitecture.Quoi de neuf Cette œuvre d’art, la 
dernière d’une série de 
16 à être intégrée au 
Palais des congrès, a été 
choisie lors d’un 
concours. Cinq finalistes 
ont reçu $2,000 pour l’e­
xécution d’une ma­
quette. Deux œuvres 
ont alors été retenues,

$our
beux coqs b'or 
udus propose
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Katherine au pays des merveilles littéraires
par Regis Tremblay La passj0n du journalisme

Katherine Pancol, jolie fleur du 
féminisme? Héritière insouciante 
des fruits de la libération? Portrait 
tout craché et tout photogénique 
des héroïnes des romans d'Erica 
Jong? Je me le demandais, avant 
l’entrevue avec l'auteur de “Moi 
d’abord” ce roman qui avait cho­
qué. en 1979, parce que Pancol y 
racontait sa vie, qu’elle menait à sa 
guise, à son goût, à son gré., 
comme un homme.

Et puis, a-t-on idée d’écrire des 
bouquins quand on a le physique 
d'une starlette? Bien sûr. elle orne 
de maquillage son visage de femme 
enfant, elle a les yeux brillants et 
les dents blanches (elle les a tou­
tes). Ecrivain, elle préfère écrire 
des histoires d’amour que des ro­
mans à thèse. Journaliste à Paris 
March et à Cosmopolitan, elle aime 
mieux interviewer Sophia Loren 
qu’Alexander Haig.

“J’adore les stars!” fait-elle, toute 
joyeuse, après que son patron du 
Match lui eut proposé au téléphone 
de se rendre à New York pour 
rencontrer Sophia. Nous sommes 
dans un bar de la rue Cartier, mais 
quand on est Katherine Pancol. on 
se trouve toujours entre Paris et 
New York, où que l’on soit. Et si 
elle fait escale à Québec, c’est pour 
présenter son nouveau fait de plu­
me. “La Barbare”, son deuxième 
roman. “Pas un roman d’amour, 
précise-t-elle. Moi. j'écris des ro­
mans de passion!”

Elle est romancière, mais formée 
à l'école du journalisme.

"Ma première ambition, c’était le 
journalisme, et rien d’autre. La vie 
d’un reporter est tellement tré­
pidante. dit-elle avec un en­
thousiasme juvénile. Quand j'écris 
un bouquin, je le fais presque de 
façon journalistique. Je le cons­
truis avec des tas de re­
bondissements. pour que l’intérêt 
soit constant. Il ne faut pas que les 
gens s’ennuient. Quand on vend 
des articles à la pige, on apprend à 
ne pas être ennuyeux, c’est vital."

“La Barbare", par exemple, ra­
conte l’histoire d'Anne, une jeune 
femme mariée de 21 ans. qui tombe 
amoureuse de Serge, l’ami de son 
père qui vient de mourir. C’est un 
peu lui qu’elle recherche à travers 
cet homme dans la cinquantaine... 
qui pourrait être son père, jus­
tement. Dans le tableau, il y a 
également Alice, l'épouse de Serge. 
Des drames éclatent, c’est forcé.

Le "mec” Robert Laffont
Sous la frange blonde un peu 

folle qui joue sur le front de Ka­
therine Pancol, on découvre une 
jeune femme déterminée et pas 
naïve du tout. A l’époque où elle 
écrivait surtout pour Cosmopolitan 
(la version française) et où elle 
travaillait comme secrétaire dans 
une agence de mannequins, l’é­
diteur Robert Laffont était venu la

Romain Gary m'a dit: "Surtout ne change jamais...” tesoien. jeon vomeres

Une figurine pas comme les autres
CADIX. Espagne 

(AEP) — Une figurine 
de marbre vieille de 
4 000 ans a été dé­
couverte dans un do 
marne de Sanlucar de 
Barramcda (Espagne — 
province de Cadix), ont 
annoncé jeudi les res­
ponsables du musée de 
Cadix.

Cette pièce de 15 cen­
timètres de haut et qua­

ire de large représente, 
selon les experts du mu­
sée. la première idole 
calcolitique, c’est-à-dire 
du début de l'âge du 
bronze.

Selon ces mêmes ex­
perts. la statuette a en 
outre une grande valeur 
archéologique. puis­
qu’elle confirme l’e­
xistence à cette époque

d’une civilisation agri­
cole à l’embouchure du 
fleuve Guadalquivir.

Les yeux et un double 
sillon tracé sur le visage 
de la statuette indiquent 
que cette civilisation 
vouait un culte aux as­
tres qui influaient sur 
les saisons, à la déesse 
de la fécondité et de la 
maternité, ainsi qu’au 
cycle des récoltes.

trouver pour lui ’’commander" un 
roman
“Je me suis vite rendue compte 

que Laffont voulait que je lui pon­
de un petit roman sur mesure, très 
moderne, sexy et tout. Il voulait 
presque me dicter quoi écrire. Il 
comptait faire de moi un produit de 
consommation courante. Alors, je 
lui ai dit non, à ce mec. surtout 
qu’il ne me plaisait pas...”

Mais l’idée d'écrire lui était en­
trée dans la tête. Et comme elle est 
entêtée, elle a donné suite. Elle a 
toutefois préféré Le Seuil à Robert 
Laffont. En cours de route, elle a 
réalisé que le fait d’écrire comporte 
certains... dangers.

"Deux livres m'ont suffi pour me 
donner le besoin d’écrire, dit-elle. 
C’est comme une drogue. Quand je 
ne vais pas bien, j’écris et ça pas­
se.”

Les mots drôles
Katherine Pancol écrit avec pas 

sion. Sa grande passion, ce sont les 
mots, leur couleur, leur sonorité.

“Il y a des mots qui me font rire, 
mais rire! Simplement à cause de 
leur sonorité. Quand j’ai examiné 
la carte du Québec et que j’y ai vu 
"Chicoutimi”, cela m'a fait rire aux 
éclats. J’aime bien.”

Dans ces conditions, j’étais fort 
aise de lui apprendre que je suis 
chicoutimien certifié d’origine.

On a beau être en amour avec les 
mots, ils ne s’apprivoisent pas tou 
jours facilement. Ecrire, c’est un 
métier, que Katherine Pancol a pris 
le temps d'apprendre. Malgré ses 
allures de starlette, elle est une 
travailleuse méthodique. Elle écrit 
presque tous les jours, de 11 à 17 
heures. "Je suis très scolaire, vous 
savez."

On ne s’improvise pas écrivain, 
donc. Katherine Pancol a une maî­
trise en lettres. Même que sa thèse 
portait sur le roman policier A 20 
ans. elle a aussi enseigné la lit­
térature à des élèves aussi vieux 
qu’elle.

Le tout premier lecteur du ma­
nuscrit de “Moi d’abord” fut nul 
autre que Romain Gary, le. re­
gretté. Elle habitait sur la même 
rue que lui. et elle le connaissait 
déjà, puisqu'elle l’avait interviewé

Gary le cannibale

“Sans changer quoi que ce soit à 
mon manuscrit, il m'a quand même 
aidé, raconte-t-elle. Il m'a dit sim­
plement: “Tu écris avec tes tripes. 
Ne change jamais, ne laisse per­
sonne te changer."

Ils s’étaient connus en Italie, 
quelque temps auparavant. “A une 
époque où je n'allais pas bien du 
tout, avoue-t-elle. J’étais à la dé­
rive. Romain Gary me le rappelait 
en souriant: “Ce que tu pouvais 
être paumée!”

En voyant vivre Gary, elle a 
appris qu’un grand écrivain peut 
être un grand consommateur de 
ses semblables, un beau cannibale 
Tout est bon pour enrichir l’oeuvre, 
surtout les malheurs des autres.

"Moi aussi, je pique chez les 
gens, ajoute Pancol Je bouffe du 
prochain, parfois, pour engraisser 
mon oeuvre. D’ailleurs, c’est la mê­
me chose pour les journalistes!"

Que pouvais-je répondre? J’étais 
fait D'ailleurs, elle m’a bien eu. 
tout au long de l’entrevue, car la 
sympathie, c’est son truc..
LA BARBARE. Roman, par Ka­
therine Pancol Le Seuil

Katherine Pancol: “J'adore les stars' Le Soleil, Jeon Vollèères

Nathan: 
100 ans

PARIS (AP) — Les 
éditions Fernando Na­
than viennent de fêter 
leurs cent ans d’e­
xistence. Une petite ex­
position a été organisée, 
au centre Pompidou. El­
le retrace la vie du fon­
dateur de la maison d'é­
dition.

Elle est constituée de 
meubles anciens et une 
vitrine renferme des pa­
ges d’écoliers remplies 
de notes écrites à l’en­
cre. Un pupitre de mai- 
tre d'école y figure, ainsi 
que des tables et bancs 
d'écoliers et des af­
fiches. Une retient par­
ticulièrement l’attention 
du visiteur. On peut y 
lire ce qu'était la vie 
d'un employé de li­
brairie en 1875:

“L'arrivée était fixée à 
8h du matin et à 12h on 
allait déjeuner jusqu'à 
13hl5. On rentrait à cet­
te heure et la maison 
fermait à 18h. mais pen­
dant les mois de rentrée 
des classes et d’étren- 
nes. elle rouvrait à 20h 
et l’on en repartait à 
23h. à minuit, quel­
quefois tellement tard 
que le dernier omnibus, 
celui des théâtres, 
échappait à l’impatience 
de l’apprenti libraire. Et 
le dimanche matin, ne 
venait-on pas au ma­
gasin jusqu’à midi pen­
dant les mêmes pé­
riodes. c’est-à-dire d’oc­
tobre à janvier.”
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cathédrale
Texte de Jean-Jacques Bnsebarre
Illustrations couleurs 
de François Crozat

Collection L'histoire et la vie 
d'un monument
36 pages, relié 
$995

En rappel
dans la même collection

L’histoire et la vie 
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interview

LeTantra réconcilie sexualité et spiritualité.

Les Québécois découvrent avec 
enthousiasme Margo et le Tantra

par Paul Roux
La venue de Ma Anand Margo au Québec 

n’est pas passée inaperçue. Il faut dire que son 
livre, "Le chemin de Textase”, (1) l'avait pré­
cédée. Seulement chez nous, on vend chaque 
semaine quelque cinq cents exemplaires de ce 
gros bouquin d’initiation au Tantra, dont le prix 
excède pourtant les $20

Margo était venue à Montréal pour dis­
penser deux séminaires sur le Tantra. Elle en a 
finalement donné quatre et pourrait s’établir ici 
en permanence tant l’intérêt qu’elle a suscité est 
grand.

Comment expliquer un tel phénomène? 
Sans doute les Québécois, qui ont été élevés 
dans une tradition religieuse hostile à la se­
xualité, étaient-ils mûrs pour le Tantra, qui 
réconcilie sexe et spiritualité.

Margo, pour sa part, trouve les Québécois 
absolument merveilleux. Au cours d’une en­
trevue qu’elle m’accordait récemment au SO­
LEIL. elle a affirmé: "J’ai donné des séminaires 
partout à travers le monde et jamais je n’ai 
rencontré des gens aussi ouverts. Et les Qué­
bécois sont pieu dans leur tête, contrairement 
aux Français par exemple, qui peuvent raisonner 
pendant des heures”.

Les drogues psychédéliques
La découverte du Tantra par Margo est 

l'aboutissement d'un long voyage intérieur qui 
commence aux Etats-Unis au cours des années 
soixante. Lasse de "la vieille Europie endormie". 
Margo débarque à New York où elle a tôt fait de 
s’intégrer au mouvement de la contre-culture 

ui la fascine. C’est là qu’elle fait l'expérience 
es drogues psychédéliques grâce auxquelles, 

comme tant d'autres, elle fait ses premières 
expériences mystiques. Viennent ensuite le yo­
ga. qui jouera un grand rôle dans son éveil 
spirituel, et les psychothérapies humanistes, qui 
lui permettront de se libérer de ses angoisses

Puis c’est Arica où elle reçoit “un en­
seignement vaste et complet issu de quinze ans 
de recherche entreprise par Oscar Ichzo à tra­
vers les traditions mystiques, les enseignements 
ésotériques de l'Orient et de l’Occident”. Margo 
devient professeur de l'école Arica pour qui elle

va même ouvrir un centre en France. Mais au 
bout de quelque temps, c’est la rupture.

"Arica, me dira-t-elle, demeure pour moi 
une merveilleuse école de formation. Mais on 
n’y faisait pas suffisamment place à l’émotion, 
au coeur. Il était temps de prendre le large."

Le large s'appellera Poona, ce colossal 
ashram indien (fermé depuis) où elle rencontre 
Bagwan, ce maître tantrique qu’elle cherchait 
depuis si longtemps.

Bagwan et le Tantra _________
Margo me souligne à quel point, jusque-là. il 

avait été frustrant pour elle de s’initier au 
Tantra à partir de livres qui se limitaient à la 
théorie. "C’est pxiurquoi. ajoute-t-elle, j’ai tant 
tenu à intégrer une partie pratique à mon livre. 
C’est pourquoi je dispense à mon tour des 
séminaires qui permettent aux gens de s’initier 
directement au Tantra.

"Le Tantra. m’explique-t-elle, vient du mot 
"tan”, qui signifie “tisser, expansion”. Le Tantra 
permet de tisser toutes les énergies (sexuelle, 
émotive, mentale, spirituelle) pour les unifier en 
une seule. Cette énergie s’amplifie jusqu’à la 
communion avec le Tout."

Margo considère le Tantra comme "La seule 
science” capable d’aider l’homme et la femme 
d’aujourd'hui à vivre leur vie de couple. 
Comment? Grâce au Tantra, la femme est ame­
née à cultiver sa partie masculine et l’homme sa 
partie féminine. Ils sont donc plus en mesure de 
se débarrasser des rôles traditionnels.

Au cours de l’entrevue, tout comme dans 
son livre d'ailleurs, Margo a beaucoup insisté sur 
les stéréotypes masculins et féminins, qui li­
mitent notamment le rôle de la femme dans nos 
sociétés patriarcales. "La femme est la pro­
tectrice de la vie. Elle a aussi un sens pratique 
extraordinaire. On est parvenu à limiter l’e­
xercice de ses qualités au seul foyer alors qu’elle 
pourrait appliquer scs qualités à toute la socié­
té.”

A ceux qui veulent se préparer au Tantra, 
Margo donne les conseils suivants. Pratiquer 
chaque jour une méditation, tantrique ou autre. 
S'initier au massage, faire des exercices phy­
siques. éviter les abus de table, d'alcool et de

tabac "La maturité spirituelle passe par la 
santé”, assure-t-elle.

Conseille-t-elle les thérapies humanistes? 
“Oui. mais seulement si les gens en éprouvent le 
besoin, s’ils ont des problèmes où les thérapies 
peuvent leur venir en aide.”

Non à l’exclusivité sexuelle
Margo croit que la spiritualité est compa­

tible avec une vie de couple, à la condition 
cependant que l’on renonce au couple conven­
tionnel, fondé sur la sécurité et le besoin, pour 
cheminer vers le couple essentiel, fruit du par­
tage.

Comment peut-on passer de l’un à l’autre? 
“Il faut d'abord de l’amour, beaucoup d'amour. 
Il faut ensuite une recherche identique, avoir 
des intérêts communs. Il faut savoir pardonner: 
à soi. à l'autre. Savoir prendre conscience tout 
simplement des erreurs que l’on fait, les ac­
cepter. J’ajouterais: il faut avoir le sens de 
l'humour. Je considère le rire en amour comme 
un fil d’Ariane.”

Elle ne croit pas. mais alors pas du tout, à la 
nécessité de l'exclusivité sexuelle. “Plus grand 
est le nombre de fleurs où va butiner l’abeille, 
me dit-elle, et meilleur est le miel.” Elle estime 
que la liberté sexuelle accroît la maturité se­
xuelle. Sur ce plan en particulier. Margo croit 
que les Québécois ont encore beaucoup de 
chemin à faire.

Sans racines
Margo reviendra au Québec pour y animer 

d'autres groupes (2). Elle n’est pas prête ce­
pendant à s’y installer en permanence comme on 
l’invite à le faire. Ni ici, ni ailleurs du reste. 
“Jusqu’ici, j’ai vécu dans plusieurs pays, donné 
des séminaires un peu partout. Je me dis qu’un 
jour, je finirai bien par planter mes racines 
quelque part, mais le moment n'est pas encore 
venu. Et c’est bien comme ça.”

(1) “Le chemin de l’extase", par Ma Anand 
Margo aux éditions Albin-MicheL

(2) On peut obtenir des informations sur ces 
séminaires en s’adressant au Centre Shanti San- 
dan, 1817 boulevard de Rosemont à Montréal

LE NINJA
de

f ne Van Lustbader

t leve dans la tradition japo­
naise par sa mère Nicholas 
linnear est le seul en Améri­
que a pouvoir traquer le 
nmia ce samouraï du mal 
ce guerrier de l ombre et de 
la mort dont tunique but est 
d honorer son contrat ' 
sans laisser de trace 
"Ce roman haletant contient 
les sequences les plus stu­
péfiantes et les plus origina­
les que nous ayons ïamais 
lues Nous sommes impa­
tients de porter LE NINJA a 
l'écran". (R. Zanuck, D 
Brown)

ROMAN
524 pages/$15 95 
EN VENTE PARTOUT

ACPOPOil
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PA10VER0E 
de Jacqueline Bnskin

Sur deux générations où se 
poursuivent rêves et amours 
interdits, un grand roman, 
avec en contre point la prodi­
gieuse naissance des che­
mins de ter. les débuts de 
Hollywood i éclosion de Los 
Angeles PALOVERDE la 
passion Impossible et tragi­
que et d un homme pour sa 
belle soeur, d un frère pour 
sa demi-sœur Un roman 
dont on tourne les pages 
avec fébrilité.

ROMAN
448 pages $14 95 

EN VENTE PARTOUT

LES SENTIERS 
OE L’AUBE

de Jacqueline Bnskin 
l'auteur de PALOVERDE 
nous invite a suivre les des­
cendants de la grande famil­
le Van Vtiet i l'époque 
contemporaine 
Une premiere génération, 
encore amtée par les sou­
bresauts de la ?e guerre 
mondiale mais porteuse de 
tous les espoirs, assiste, im­
puissante. au désarroi de la 
nouvelle génération, ces en­
tants de mai 68 et de Jones­
town aui moeurs plus libres 
mais aui angoisses tellement 
plus profondes

ROMAN
414 pages $15 95
EN VENTE PARTOUT
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LES CHEMINS OE 
MAISON HAUTE

de Brenda Jagger 
viiyiiiit; Ddiiorin a itj ans
lorsque son père et son frère 
sont tués aux portes de l'usi­
ne familiale par un émeutier 
Pour son grand père c'est 
le rêve de toute sa vie qui 
s écroule Aussi torcera-t-il 
Virginie à épouser un cousin 
pour assurer la pérennité du 
nom A 17 ans. elle sera 
mère de son premier fils: sa 
mission est accomplie Alors 
commence son long et pa­
tient combat contre son en­
tourage et contre elle-même, 
pour se libérer de ce tissu 
d hypocrisie
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LA FORCE OU OESTIN
de Philippe Oar'd»

Un jeune homme a oui lien ne 
pouvait laisset pievon le couis 
Que prendrait sa ve se voit du 
jour au lendemam et sans raison 
apparente interné dans un camp 
de cpncentiation. torturé, promis 
a une mort prochaine Mais son 
heure n a pas encore sonné et 
son destin, digne des plus 
giandes pages de la tradition 
romanesque reste > accomplir 
Un roman qu on lu d une traite 
en en louinani tébutement tes 
cages'

.ui

LESFARREL
de Beiva Plain

Une grande saga sentimen­
tale qui se déroule dans le 
milieu medical Trois généra­
tions de médecins opposent 
leurs conceptions Enoch 
Panel te grand-pere. est 
médecin de campagne tandis 
que son (ils. Martin célèbre 
neurochirurgien, mène la 
grande vie a New York:

best-sellers de la semaine.
1— Les têtes à Papineau,

Jacques Godbout, Seuil (1)

2— Un autre nom pour l'amour.
Colleen McCullough. Belfond (6)

3— Nostradamus, historien et prophète. 
Jean-Charles de Fontbrune. France-Amérique 
(23)

4— Les puissances des ténèbres,
Anthony Burgess, Acropole (6)

5— Cent ans dans les bois.
Antonme Maillet. Leméac (3)

6— La chambre des dames.
Jeanne Bourin, Table Ronde (10)

7— Une sorcière pas comme les autres.
Louise Lanctôt. Québec-Amérique

8— L'état du monde en 81. 
coll. Boréal Express (1)

Claire, la petite-fille, en dépit 
de son admuatibn pour son 
pêre. préférera les déshéri­
tés du Tiers-Monde à la 
gloire des grands hôpitaux 
Ce roman (traduction de 
Random Winds) connaît un 
succès international reten­
tissant ROMAN

en 500 pa;» S15 95

(N VINT! PAUTOUr

ftesiS de la Renaissant

9— Maria Callas, par-delà sa légende.
Onana Stasstlopoulos, Fayard (7)

10— La nuit du décret.
Michel Del Castillo, Seuil (2)

Cette liste est préparée en collaboration 
avec les librairies Garncau. Editions Françaises, 
Vaugeois, Laliberté. Classic. Comptoirs Horizon 
(Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles). Le chiffre 
entre parenthèse indique le nombre de parutions 
de l’oeuvre parmi les best-sellers
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La première aventure amoureuse est comme le premier verre de 
champagne: on le boit sans en apprécier irai ment la qualité.

(7) La “strappe”
L amour du prochain, la chari­

té. le don de soi-même ne sont pas 
des thèmes qui correspondent à sa 
réalité, celle de tous les jours. Or le 
nain a besoin d'être aimé plus que 
tout autre.

— Pourquoi me traites-tu ainsi? 
ai-je souvent demandé à mes calom­
niateurs.

— Tu es un trou de cul! T es une 
moitié d'homme!

— Alors, un homme, pour être 
compîet. est-ce qu'il doit être 
grand, beau et fort?

— Mange de la mmm... espèce 
d avorton!

— Sais-tu que je ressens les 
mêmes choses que toi! Je pense, je 
pleure, je souffre, j'aime, je déteste 
avec la même intensité que toi!

Invariablement, toutes les dis­
cussions se terminaient sur une fin 
de non-recevoir 11 y avait chez mes 
interlocuteurs un blocage mental 
qui rendait impossible 1 accepta­
tion des autres tels qu ils sont.

J'ai aussi suffisamment vécu 
pour savoir qu’on ne force pas la 
porte de l'amitié, de la fraternité ou 
de 1 amour. Chaque société se dilue 
dans le modèle-type qui lui est 
imposé. La solution, c'est de s’en 
sortir pour élargir ses horizons.

Je croyais fermement que la 
meilleure façon, pour moi. d’échap­
per à 1 arbitraire et aux idées 
préconçues, consistait à m'intégrer 
le plus tôt possible au marché du 
travail. Il devait bien y avoir quel­
que part — n’importe où — plus 
d ouverture d esprit, de chaleur

humaine, de générosité, de compré­
hension! Mais où se trouvait ce 
monde inconnu’’ Dans quelle planè­
te devais-je m'exiler? Aurais-je tou­
te la vie à supporter d’incessantes 
humiliations? Etais-je un homme ou 
un jouet avec lequel s'amuseraient 
les plus forts? Les plus grands?

Tous ces incidents échelonnés 
sur plusieurs années me mar­
quaient profondément. Je m accro­
chais, néanmoins, à cette bonne 
étoile toujours absente de mon ciel 
perturbé, couvert de lourds nuages 
noirs D où viendrait le salut? Dans 
quelle direction soufflerait le vent 
qui me porterait jusqu au lieu de 
délivrance et me libérerait de mes 
angoisses?

Une voix intérieure répondait:

Tiens bon. Lionel! Accroche- 
toi! Sois l’artisan de ton propre 
bonheur’”

Mais comment? Cette voix apai­
sante ne me donnait pas la recette 
de mon affranchissement

Les jours se suivaient et se 
ressemblaient presque tous Ils 
étaient gris, sombres, maussades, 
rarement sereins... chez ces bons 
Frères obnubilés par des vertus 
camouflant un nombre considéra­
ble de péchés mignons.

Dans la plus pure tradition de 
l’époque, ces excellents religieux — 
certains d'entre eux — montraient 
des dispositions remarquables pour 
corriger, séance tenante, les insou­
mis ou les indisciplinés notoires.

Mon jeune frère Gabriel eut 
maille a partir, un jour, avec le 
Frère Dominique, un gaillard ro­
buste. Un rien le mettait hors de

lui. Malheur à la victime qui avait 
eu l’imprudence de rompre avec les 
habitudes de la classe! Mon frère 
Gabriel commit ce crime. Alors le 
Frère Dominique s'en saisit avec 
allégresse, le secoua tel un pru­
nier... lorsque se produisit l'inat­
tendu...

De mon siège, je bondis sur le 
Frère Dominique, sans tenir 
compte de mon poids et de ma 
taille. Surpris par l'attaque, esqui­
vant mes coups de griffe, l’agres­
seur de mon frère, qui pesait 
200 W livres me saisit par la culotte 
et me lança sur le tableau, avec la 
même facilité que s’il se fut agi 
d’une pistache L’atterrissage fut 
douloureux... et il s’en fallut de peu 
que je ne sois estropié. Hors de 
combat, courbaturé, j’ouvçis les 
yeux pour apercevoir le Frere Do­
minique m’examinant avec intérêt 
Même si, dans le bon vieux temps, 
certains enseignants "bûchaient” 
sur les enfants, il ne fallait pas trop 
abîmer ces derniers, mais une bon­
ne correction assouplissait le carac­
tère... et rendait meilleur.
(Il 98.7 kilos

Remis de mes émotions — je fus 
invité à rencontrer le Frère direc­
teur. ultime étape avant la baston­
nade. Assis derrière son pupitre, il 
en imposait par sa prestance et cet 
air sévère qui ne le quittait jamais.

Bien qu’à le voir là. impassible, 
dur. puissant, incarnant ia volonté 
divine, mes trois pieds et quelques 

pouces W rétrécissaient. Je n’osais 
le regarder dans les yeux et le bout 
de mes bottines ne m avait jamais 
paru aussi captivant.
(Il 97 rMMimrtrw.

— Vous êtes un mauvais exem­
ple’ dit-il d une voix grave à sou­
hait, une voix à faire peur aux 
enfants de mon âge

Je me gardai bien de l’inter­
rompre. sachant que je ne ferais 
qu aggraver mon cas.

— Le Frère Dominique, pour- 
suivit-il, m a raconté ce qui s’était 
passé.

11 fit une pause, et enchaîna.

— C’est sérieux, très sérieux! Tu 
as sauté sur ton supérieur., le 
Frère Dominique! Es-tu habité par 
Satan?

Ma gorge refusait d émettre le 
moindre son... et mes pieds sem­
blaient vissés dans le plancher de 
bois dur J avais envie de crier:

— Il fessait sur mon frère 
Gabriel’

Mats cette précision, a supposer 
qu elle ait pu franchir mes lèvres, 
n aurait rien changé à la décision 
déjà prise.

Le directeur jouissait de ma 
consternation totale. Je n étais plus 
le belliqueux sujet décrit par le 
Frère Dominique, un moment plus 
tôt. mais un p’tit gars qui ne savait 
trop s’il n allait pas faire pipi dans 
sa culotte

— Bon. ajoute le directeur, 
d une voix sans réplique, je vais 
faire un exemple’ Tu vas apprendre 
a tes dépens que 1 on doit respecter 
en tout temps ses supérieurs. Il n’y 
a pas de place, dans cette école.

pour des gibiers de potence... il 
faut..

Je ne 1 écoutais plus. A quoi 
bon! Tout était dit. Je devais boire 
la ciguë A 1 autre bout du corridor 
m attendait le châtiment... la strap­
ped qu un bras vigoureux et ven­
geur manierait avec dextérité

Pour ceux qui n’ont pas connu 
cet instrument de supplice, la 
strappe”, pour la différencier du 

fouet à l'honneur au Moyen Age et. 
il n’y a pas si longtemps, dans les 
pénitenciers, n était pas autre cho­
se qu une large lanière de cuir 
terminée, assez souvent, par un 
manchon de bois rudimentaire qui 
permettait à 1 usager — le bourreau 
— de frapper sans fatigue avec le 
maximum de précision

On ne poussait pas la cruauté 
jusqu a insérer des boulons d acier 
ou des têtes de clous dans la 
lanière, mais on cousait à l’une des 
extrémités des morceaux de cuir 
pour que le châtiment soit mieux 
ressenti.

• A SUIVRE -
LITTLE BEAVER de Lionel 
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'Québec. Le Soleil, samedi 12 décembre 1981'
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Pour communiqués et informations téléphoner à Lise Desjardins au numéro 647-3489 de 9 à 16 heures

Ii

c salle de spectacle accessible.
** salle et autres services (toilettes, telephone, etc ) accessibles

CANADIEN
raiders of the lost
ARK (4). Américain 1981 
Drame d'aventures réalisé 
par Steven Spielberg. InL: 
Harrison Ford Karen Allen. 
Paul Freeman. Un professeur 
d'université est engagé par 
les services d'intelligence 
.iméncains pour se rendre en 
Lgypte à la recherche de 
l'Arche d'alliance 70 mm 
Son Dolbv Sam., dim I4h30, 
Itjh40. 19h. 21h23. 14 ans 
Adm $4 50; 14-17 ans *3.75, 
âge d'or $1 50

CANARDIERE
S.O.S. MESDEMOISELLES t-
) Sam., dim.. 14h25. I7hl0, 
20h

CONTES PERVERS (-) Sa­
in., dim. 13h, 15h45, 18h35,
21 h 15- 18 ans. Adm.. *4.25; 
âge d'or: *1.50.

CAPITOL*
LES CROCS DU DIABLE (4). 
Espagnol 1977. Drame réalisé 
par Antoni Isasi InL; Jason 
Miller. Lea Massan. Détenu 
dans un camp de travail, un 
mathématicien s’évade lors 
d un accident. Un gardien sa­
dique le poursuit et met son 
chien à ses trousses. Sam., 
dim. 12h45. I6hl5. 19h55

LE MASSACRE DES 
MORTS VIVANTS (5V His- 
pano-Itaien 1974. Drame 
d'horreur réalisé par Jorge 
Grau. Int.; Raymond Lo­
velock. Christina Galbo. Sui­
te à des expériences en vue 
d'éliminer des insectes, les 
ondes émises par les ap­
pareils redonnent vie à des 
cadavres qui se trouvent aus­
sitôt animés d'instincts vio­
lents. Sam., dim 14h40. 
18hl5, 21h55. 14 ans Adm : 
$4.25; 14-17 ans; *3.75; âge 
d’or: $1.50.

CARTIER
LE PETTIT POUCET (4V
Français 1972 Conte fan­
taisiste réalisé par Michel 
Boisrond. Int.. Jean-Ch­
ristophe Maillot. Jean-Pierre 
Mariette Un pauvre bû­
cheron. en période de famine, 
décide d'abandonner ses en­
fants dans les bois. Il s'ensuit 
toute une aventure pour ces 
derniers grâce surtout â la 
débrouillardise de Poucet- 
Sam.. dim. 14 ans. Tous.

RUST NEVER SLEEPS (5). 
Américain 1979. Spectacle 
musical réalisé par Bernard 
Shakey. Int.: Neil Young. Bil­
ly Talbot Sur un plateau, le 
chanteur Neil Young 
commence à servir des ba­
lades à ses admirateurs. Il est 
ensuite rejoint par les mu-

théâtre

Mciens du groupe Cray Hor­
se pour un concert rock en­
diablé Sam dim. I6h. Tous

SHINING. L'ENFANT LU­
MIERE (3). Américain 1980. 
Drame d'horreur réalisé par 
Stanley Kubrick Int Jack 
Nicholson. Shelly DuvalL Un 
instituteur accepte la fonc­
tion de gardien dans un hôtel 
isolé en montagne. Il s'y ins­
talle avec s*i femme et son 
fils Danny. Danny, qui jouit 
d’un don de voyance est 
bientôt l'objet d'étranges ma­
nifestations. Sam. I9h 18 an- 
s.

LE DIABLE EN BOITE (3). 
Américain 1979. Comédie 
dramatique réalisée par Ri­
chard Rush Int.: Peler 
OToote. Steve Railsback. Un 
jeune homme qui cherche i 
échapper à la police, pénétre 
dans les studios de cinéma et 
cause la mort d'un cas­
cadeur. Pour éviter des re­
tards dans le tournage du 
film, le réalisateur l'engage 
pour remplacer le défunt Sa- 
m. 21h30. 14 ans.

FILMS PUBLICITAIRES 80 
PUBLICITE RETRO i -). Dim
19h. Tous

LA FIEVRE DES PLAN­
CHES (3). Américain 1980 
Ftude de moeurs réalisée par 
Alan Parker Int.: Barry Mil­
ler. Maureen Teefy. On suit 
les aventures de quelques 
étudiants au cours de leurs 
quatre années d'études dans 
une école de New York qui se 
spécialise dans la formation 
de jeunes qui se destinent au 
monde du spectacle. Dim. 
21 h. 14 ans.

•Adm. *2 50; âge <for et 
moins de 14 ans: $1.25 pour 
chaque film

GALERIES DE 
LA CAPITALE**

Salle 1: BLOOD BEACH (-). 
Sam dim !2h45 !4h30.
I6hl5, 18h. !9h45, 21h30 14 
ans.

Salle 2; COMMANDO DE 
C HOC ZEBRE (6) .Américain 
1976. Drame policier réalisé 
par Joe Tornatore. Int. Mike 
Lane, Richard S. Slattery. 
Quelques soldats américains 
qui ont participé a la guerre 
du Vietnam décident d’u- 
tiltser les techniques apprises 
au combat afin de lutter 
contre la pègre tout en s'en­
richissant. Sam dim. I2h45, 
15h45, 18h45, 2lh45

LADY DRACULA (6). Al­
lemand 1976. Comédie réa­
lisée par Franz Josef Gottleb. 
Int.: Evelyne Kraft. Brad 
Harm. Une jeune comtesse, 
mordue par Dracula, se ré­

veille cent ans plus tard et 
tente de satisfaire ton goût 
pour le sang en s engageant 
comme esthéticienne dans 
un luxueux salon de pompes 
funèbres Sam., dim. I4hl5, 
17hl5. 20hl5. 14 ans.

Salle 3; ILS A. GARDIENNE 
DU HAREM DES ROIS DU 
PETROLE f6). Américain 
1975 Mélodrame réalisé par 
Don Edmonds. InL: Dyanne 
Thorne. Michael Thayer Une 
jeune femme cruelle régtt le 
harem d’un cheik et ne re­
cule devant aucune bassesse 
pour satisfaire les désirs de 
son maître. Sam., dim. !3h. 
I6h25. 19h50

ILSA. LA LOUVE DES SA
(6). Américain 1973. Drame 
réalisé par Don Edmonds 
InL: Diane Thome, Gregory 
Knoph. Une femme-médecin, 
officier dans l'armée nazie, 
dirige un camp de concen­
tration et s adonne k des ex­
périences criminelles sur les 
détenus. Sam., dim. I4h40 
18h05. 21h30 18 ans.

Salle 4: JEUX DEVORANTS
(-) Sam., dim. I4h35. 17h30. 
20h25.

LA DERNIERE MAISON- 
SUR LA PLAGE (6). Italien 
1978. Drame policier réalisé 
par Franco Pros pen Int.: 
Florinda Bolkan, Ray Lo­
velock. Après avoir dévalisé 
une banque, trois cnminets 
se réfugient dans une villa 
isolée où se trouvent cinq 
collégiennes. leur en­
seignante et une servante. 
Sam , dim. 13h, 15h55, !8h50. 
21h45 18 ans.

•Adm: $4.25; 14-17 ans:
$3.75; âge d’or *1.50, pour 
chaque salle

UDO
PIED PLAT SUR LE NIL (5).
Italien 1979 Comédie po­
licière réalisée par Sténo 
(Stefano Vanzina). Int.. Bud 
Spencer Enzo Cannavale. Le 
commissaire Rizzo se voit of­
frir un emploi alléchant 
comme directeur des services 
de sécurité d’un magnat du 
pétrole. Voyant là l'occasion 
de poursuivre une enquête 
sur le trafic de drogue, il 
accepte. Sam.. !9h30 Dtm. 
I3h30.19h30.

FAIS GAFFE A LA GAFFE
(4). Français 1981, Comédie
réalisée par Paul Boujenah. 
Int: Roger MirmonL Marie 
Anne ChazeL Ce jeune G 
bricoleur talentueux mais 
gaffeur impénitent se trouve 
un travail dans une maison 
d'édition. Pendant le voyage 
du patron, on lui confie des 
tâches ingrates dont il s'ac­
quitte avec ingéniosité tout 
en semant la pagaille dans la

divers
LA POUDRE D'ES­
CAMPETTE (5-11 ans) par le 
Théâtre des Confettis, c’est 
l'histoire de deux clowns Ca- 
ramelle et Confiture Théâtre 
de La Bordée. 1091'/» rue St- 
Jean. Dim 14h Adm. $2 50 
LE VIOLONISTE AMOU­
REUX de Gérard Bibeau. Sa­
lon du Grand Théâtre de 
Québec Dim. 14h. 15h30. 
Adm. $2.50. Se termine dim 
AU PIED DE LA LETTRE 
comédie musicale sur l'u­
nivers des adolescents (9-17 
ans) par le Théâtre du Gros 
Mécano 20h30. Salle Octave- 
Crémazie du Grand Théâtre 
de Québec. Adm. $7; $4 étud. 
Se termine ce soir.
QUAND FEMME BOUILLE 
OU MAUDITE VIE PLATE... 
par le Théâtre d’Abord. 21 h 
Café-théâtre Le Hobbit, 700 
rue St-Jean. Rés.. 647-2677. 
Adm. $5 Se termine le 20 
déc. Relâche lun.. mar 
LES ROIS MANGENT pa­
rodie sur le temps des Fêtes, 
par le Théâtre de Bon- 
humeur. 20h30 Théâtre de 
La Bordée. 1091 Vi rue St- 
Jean Rés.: 694-9631 après 
17h. Se termine ce soir 
F.MILE-EDWIN NEI.LIGAN 
PORTRAIT par Michel For- 
gués. Théâtre de poche le 
Retour. 397 rue St-Paul. 
20h3O sauf sam. 20h-30 et 
22h30 Adm : $5. Rés.. 692- 

193. Se termine le 17.
PAS DE CHICANE DANS 
I.A CABANE (6 12 ans) par 
le Théâtre de Bon'humeur 
Dim I4h. Auditorium du 
rentre François-Charon. 525 
boul. Hamel, face à Place 
Fleur de Lys Adm $2 
I.E PERE NOEL CHEZ LES 
GITANS spectacle de ma­
rionnettes pour enfants de 1 
à 6 ans par Georgette Nassif 
Tous les jours de I3h à I9h 
(aux heures). Mail des Ga­
leries Chagnon â Lévis. Gra­
tuit

expositions
MUSEES
MUSEE DU QUEBEC parr 
des Champs de bataille Tous 
les jours 9h à 17h. mer 9h à 
23h. dim lOh à 17h David 
Nayjor. Se 'ermine dim et 
lean-Paul Riopellc. salles 3 et 
4 Se termine le 24 jan 
MUSEE DF GEOLOGIE, uni­
versité Laval Québec Lun 
au \en. 8h30 à 17h Mi­
néraux. rochers, fossiles 
MUSEE DES AUGUSTINES 
monastère de l'Hôtel-Dieu de 
Québec. 32 rue Charlevoix. 
Tous les jours 9h à 11h et 14h 
à I7h; dim )4h à 17h Pro­
duits ouvrés et souvenirs des 
premiers temps de la colonie. 
Collection précieuse des piè 
ces d'orfèvrene et d'étain des 
premiers artisans locaux. Ins­
truments de médecine et re­
mèdes anciens
MUSEE DU SEMINAIRE DF
QUEBEC, 6 rue de l'Un- 
niversitê. Mar au ven. 10b à 
16. sam. dim |3h à !7h. 
Peintures canadiennes et eu­
ropéennes. objets d'art dé­
coratifs du XVle siècle au 
|XXe siècle ^

KIOSQUE SLR LES TRA­
DITIONS et les changements 
par le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord à comp­
ter de demain à Place Qué­
bec. heures d'ouverture des 
magasins. Se termine dur.

LES VOUTES DU PALAIS 
présentent "Les moyens de 
communication â Québec". 
La presse, la radio, la té­
lévision. l'histoire du té­
léphone (historique. ap­
pareils. photos, etc.). Deux 
animateurs sont disponibles 
sur réservation pour visites 
guidées, explication et fonc­
tionnement des appareils. 
Rés.: 694-6092. Mar. au dim. 
12h30 à 17h, au pied de la 
côte du Palais. Se termine 
fin. jan.

SPECTACLE DF NOEL avec
les nageuses (40) du club de 
nage synchronisée "Synchro- 
Elite" de Québec, dim. 14h et 
I9h30 Le tout sera suivi d’u­
ne dégustation de vins et fro­
mages. YWCA, 855 rue Hol­
land Adm.: $1.50 enf. $2.50 
adultes.

VILLAGE DES SPORTS
route 371 et boul. Valcartier 
à Valcartier Village (418) 844- 
2212. Ouvert en sem. de 13h à 
•l”h et les fins de sem de lOh 
à 18h. sauf les jours de pluie, 
où tout est fermé Adm : $3, 
$2 pour les 12 ans et moins

JARDIN ZOOLOGIQUE.
8191 ave du Zoo. Char­
lesbourg. Tous tes jours lOh à 
16h40. Hors saison (quelques 
services non disponibles). 
GratuiL

JOUJOITHEQUE. service de 
prêt de jouets et d'in­
formation sur les jeux. Cen­
tre communautaire St-Jean-

GALERIES
ANDRE BECOT 499 rue St-
Jean Tous les jours: mar. au 
ven. !9h à 21h; jeu., ven., 
sam I5h à 17h Doug Hunter, 
gravures sur bois. Se termine 
le 23 déc
G ALI RII L'ANSE-AliX-
BARQUF-S 24 Grand-Cham- 
plain, place Royale Mer 9b à 
23h; les autres jours 9h à 17h. 
Artistes professionnels de 
l'Outaouais Se termine dim. 
AU PARRAIN DES AR- 
TISTES 302 rue Lavigueur 
Lun. au ven. 13h â I6h30 et 
19h à 22h: sam lOh à I6h. 
Lesauteur, René Richard. 
Ayotte Sé termine le 15 déc 
ATELIER DU VIEUX-LE­
VIS 38 rue St-Louis. Ven. 
19h â 22b. sam., dim 14h à 
17h et 198 h 22h Claude 
Valtières. huiles Se termine 
le 20 déc
ATELIER GILBERT-PLAN­
TE 44'i côte de la Fabrique. 
Tous les jours llh à 18h. 
Exposition permanente
ATELIER ALAIN-LAC AZE 
44 rue Garneau Huiles, 
aquarelles _/.
ATELIER GUY-RRUNiEAU

maison. Sam. 21h20 Dtm 
15h20. 2lh20 Tous Adm *4

DOCTEUR NE COUPEZ
PAS <->.

LE PETIT MONDE DE 
CHARLOTTE (4) Américain 
1972. Conte réalisé en dessins 
animés par Charles A Ni­
chols et Iwao Takamoto La 
petite fille d’un fermier ob­
tient de son père la per- 
mission de s’occuper d'un 
porcelet avorton que ce der­
nier allait tuer Sam â comp­
ter de I3h pour les deux 
films. Tous. Adm *1.50.

LUMIERE
INSPECTEUR LA BAVURE
(4). Français 1980. Comédie 
policière réalisée par Claude 
Zidi. Int.: Michel Coluche. 
Gérard Depardieu Un jeune 
policier stagiaire multiplie les 
bévues qu'une journaliste ex­
ploite à plaisir. Sam. 18h, 
21h20 Dim. 14h50 18h.
21h20

VIENS CHEZ MOI. J’HA­
BITE CHEZ UNE COPINE
(4). Français 1981. Comédie 
réalisée par Patribe Leconte 
Int.: Michel Blanc. Bernard 
Gtraudeau. Ayant perdu son 
emploi et son logement. Guy 
se réfugie pour quelque 
temps chez ses amis Fran­
çoise et Daniel. Mais il s’in­
cruste. prend ses aises, invite 
ses amies de rencontre et 
multiplie les impairs Sam 
!9h40 Dim I3hl0 16h25, 
19h40. Adm.. S3.; âge. d'or *1

MIDI-MINUIT
MES NUITS AVEC ALICE (-
). 13h30, 16h55. 20h25.

LE RETOUR DES VEUVES
(-) I4h50. 18h20. 21h45

DES PETITES CHATTES 
BIEN CHALEUREUSES ( X

I5h50, 19h20 |8 ans. Adm. 
*4.; âge d'or (I

ODEON
Dauphin: NE TIREZ PAS 
SUR LE DENTISTE (5).
Américain 1979. Comédie po­
licière réalisée par Arthur 
Hiller. Int.: Peter Falk Alan 
Arkin Trois jours avant le 
manage de sa fille un den­
tiste fait la rencontre du père 
du fiancé Ce dernier l’en* 
traîne dans une folle aven­
ture en Amérique du Sud. 
15h45. I9h35

AU-DELA DU REEL (3) 
Américain 1980 Drame de 
science-fiction réalisé par 
Ken RusselL Int.: William 
Hurt. Blair Brown Un pro 
fesseur de sciences poursuit 
des expériences afin de re­
trouver par la pensée tes 
états primitifs de l'humanité. 
I3h45. !7h30. 21h25. 18 ans

Frontenac I: LA FORMULE
(5). Américain 1980. Drame 
policier réalisé par John G. 
Avildsen Int: George C. 
Scott. Marthe Keller Appelé 
à enquêter sur 1e meurtre 
d’un ex-collègue, un policier 
flaire une affaire plus im­
portante qu’il n'apparait à 
première vue 15hl0.I9h25
L'ARME A L'OEIL (4) Bri­
tannique 1981. Drame d es 
pionnage réalisé par Richard 
Marquand Int.: Donald Su­
therland, Kate Nelligan. Afin 
de transmettre â ses chefs 
des informations im­
portantes. un espion al­
lemand gagne la côte de l’E­
cosse où il trouve refuge 
chez un infirme qui vit là 
avec sa femme. I3hl0, 17hl5, 
21h30. 14 ans.

Frontenac 1 L'OEIL DU TE­
MOIN (4). Américain 1981. 
Drame policier réalisé par Pe­
ter Yates. Int: William Hurt, 
Sigourney Weaver Un vé-

musique

léran du Vietnam ayant trou­
vé un homme assassiné dans 
son bureau, laisse entendre 
qu'il en sait plus qu'il n'en dit 
afin de retenir l'attention d'u­
ne journaliste qui couvre l'af­
faire. 1S ri 15, 19h20

LA MALEDICTION FINALE
(5). Américain 1981 Drame 
fantastique réalisé par Gra­
ham Baker Int: Sam Neil. 
Lisa Harrow Sept moines se 
sont engagés à tuer Damien, 
le fils de Satan. l'Antéchrist 
Les religieux sont convain­
cus que te second avènement 
du Messie est proche I3hl0. 
17hl0, 21 h 10. 14 ans.

Adm *4 25. 14 17 ans. *3.75; 
âge d'or: *1 50. pour chaque 
salle

PARIS
SaDe I: COUP DE SOLEIL
(5). Américain 1979 Comédie 
policière réalisée par Richard 
C. Sarafian. Int: Farrah Faw­
cett, Charles Grodin. Un en­
quêteur d'assurances. Jake, 
qui doit se rendre à Aca­
pulco. pour éclaircir tes cir­
constances de la mort d'un 
homme d'affaires, se fait ac­
compagner d'une cover girl 
afin de passer inaperçu 13h, 
16h20 19h35.

Y"A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (5). Américain 
1980. Comédie satirique réa­
lisée par Jim Abraham. Int 
Robert Hays, Julie Hagerty. 
Dans un avion de ligne qui 
fait le service entre New 
York et Los Angeles, divers 
cas de maladie se déclarent 
après le service au dîner de 
poisson avarié. Le pilote et le 
co pilote sont atteints. I4h40, 
I8h, 21h25. Tous.

Salle 2: DES GENS COMME 
LES AUTRES (3). Américain 
1980. Drame psychologique 
réalise par Robert Redford. 
Int : Donald Sutherland. Ma-

Baptiste-de-la-Salle. 2600 rue 
Biencourt Mar 14h à 20h; 
sam 9h à 17h Inf : 657-4307 
MARCHE AUX PUCES et 
bazar communautaire. Au 55 
Dorchester sud. Sam., dim. à 
compter de lOh.
ENCAN DE GRAVURES ET 
DE DESSINS par l’Atelier de 
réalisations graphiques. Dim. 
!3h. Théâtre du Vieux-Qué­
bec. 30 rue St-Stanislas. II 
sera possible d'admirer les 
oeuvres à compter de lOh. 
VENTE D'OBJETS D’ART 
ET D'ARTISANAT par la 
Corporation des loisirs de St- 
Louis-de-France, Centre 
culturel St-Louis-de-Franee, 
1560 route de l'Eglise. Ste- 
Foy Sam. 13h à 22h. dim. lOh 
à 17h.
LA SOCIETE HISTORIQUE 
DE QUEBEC invite ses mem-- 
bres et leurs amis à une visite 
historique à U chapelle ex­
térieure du séminaire de 
Québec. L’abbé Jean-Mane 
Thivterge et l'abbé Honorius 
Provost commenteront le 
lieu. Musique avec Gaétan 
Laroche, violoniste et Noble 
Smith, organiste. Dim 14h30.
Entrée libre. ____
SOIREE DES FETES danse 
avec orchestre par 1e club 
Optimiste de Charlesbourg. 
Sam. 21 h. Patro de Char- 
tesbourg, 400. 77e Rue est 
Adm.: *3
SOIE 15e ANNIVERSAIRE 
Dl CF.RCLF DES FEIERLS 
de St-Romuald Sam. 21h30 
Salle des Chevaliers de Co­
lomb. 21 rue St-Jacques In­
vité: Maurice Bouchard,
chansonnier Adm.. *3 
FETE DE NOEL DES EN- 
EANTS de l'Hôtel-Dieu-du- 
Sarré-Coeur, animation, ma­
quillage et spectacle avec 
PampTume et Papillotte — 
une production du Sakatou. 
19h30 Pour tes enfants socio- 
affectifs de l'hôpital et leur 
panam

2510 Mane-Victorin St-Ni- 
colas-Ouest Tous les jours 
9h à 12h. 14h à I6h30 et I9h à 
2)h Aquarelles, huiles, gra­
vures. Se termine 1e 19 
ATELIER JEAN -GUY -DES - 
ROSIERS 240 60e Rue est 
Charlesbourg Sam., dim. 13h 
à 21 h Aquarelles et dpssms 
ATELIER LE FIL DU 
TEMPS 38 rue Champlain. 
Tous les jours 10h30 â 17h30. 
sauf le dim. Poupées de col­
lection "Les demoiselles" de 
Michèle Prasil. Se termine le 
26
ATELIER-GALERIE JAC-
QUES-DUBE 3410 Henel. 
Ste-Foy. Jeu., ven.. sam. 19h 
à 22h Les greluches, aqua­
relles. Se termine 1e 24 déc. 
ATELIER-G AI ERIE LE RE- 
F1.ET. 56 Grand Champlain. 
Tous les jours I0h20 â 20h 
Exposition permanente 
BRICOCADRE 1188 Cartier 
Lun. au mer 10h à |8h: jeu., 
ven lOh à 21 h: sam lÔh à 
I7h30 Gravures. 
CHALIFOUR 1280 rue Ma 
guire. Sillery. Lun I3h à 
I7h30; mar' mer 9h30 à 
I7H30. jeu., ven 9h30 à 21h; 
sam 9h30 à I7h Exoostton

ry lyler Moore. La vie tran­
quille et aisée d'une famille 
est bouleversée par la mort 
accidentelle du fils aîné Le 
cadet, après avoir tenté de se 
suicider, est en traitement 
spychiatnque. mais tes réac­
tions de ses parents ne l'ai­
dent en nen â surmonter cet­
te crise psychologique, 
13hl0. I6h55. 20h55 Tous

LES PETITES CHERIES (5)
Américain 1980 Comédie 
dramatique réalisée par Ro­
nald F Maxwell Int. Knst\ 
McNichol, Tatum O’Neal 
Deux adolescentes de quinze 
ans s’engagent dans un 
concours à qui perdra sa vir­
ginité la première. I5hl0.
19h 10. 14 ans.

Salle 3: ECOLIERES TRFS 
POLISSONNES (-) 12h45,
14h45. |6h45, I8h50. 20h55

VACANCES EROTIQUES (
) 13h55, 15h55. I8h. 20h05, 
22h 18 ans
•Adm $4.25: moins de 14 ans 
et âge d’or: $2. pour chaque 
salle.

PLACE QUEBEC
Salle I: BFAU-PERE (4). 
Français 1981. Drame psy­
chologique réalisé par Ber 
trand Blier InL: Patrick De- 
waere. Ariel Besse. Rémi, pia 
niste de bar dans la trentaine, 
doit s’occuper de la fille de 
quatorze ans de son ancienne 
maîtresse qui vient de mou­
rir. La jeune fille lui affirme 
être amoureuse de lui. Sam 
dim ]3h30. 15h40. I8hl0 
20h40. 18 ans. Adm. $4 25: 
âge d'or: $1.50.

Salle 2: LES UNS ET LES 
ALT KES (4). Français 1980. 
Chronique écrite et réalisée 
par Claude Lelouch. Int Ro­
bert Hossein. Nicole Garcia, 
Daniel Olbrychiski. Pendant 
les années de guerre et d'a­
près-guerre diverses tri­
bulations vécues par deux 
générations de musiciens et 
de danseurs Sam., dim. I3h. 
I6h30. 20h. Tous. Adm. $5.; 
14-17 ans: $3.75; moins de 14 
ans' $2.50; âge d’or $2

SAINTE-FOY
SaOe I: DES PETITES 
CHATTES BIEN CHA- 
LEUREUSES (-) I2h50,
16815. I9h40

André Laplante remplacera Emmanuel A* au concert de demain du Club 
musical de Québec Souffrant d'une pneumonie, Ax a été hospitalisé hier et a 
forcément dû annuler ses engagements. Laplante jouera la Sonate "Les 
adieux” de Beethoven, le "Sonnet è Pétrarque no 104" et “Méphisto-Valse” 
de Liszt les deux "Etudes de sonorité" de Morel et "Gaspard de la nuit" de 
Ravel. Les billets marqués "Emmanuel Ax” en date du 13 décembre seront 
évidemment valides pour ce récital d'André Laplante.
ANDRE LAPLANTE pia
niste. Dim 20h30 Salle Oc 
tave-Crémazie du Grand 
Théâtre de Québer Adm $8.
$6 étud et âge d or
CHOEUR DES VIEUX 
NOELS -ous la direction de 
M. Paul-Emile Pelletier Sam 
I3h et 14h lun QUATUOR A 
VENT: LES VENTS D'ETE 
sous la direction de Viateur 
St-Gelais Lun. I2h30 Ga­
lerie des boutiques Place 
Québec
CONCERT D'I­
NAUGURATION DE L'OR­
GUE restauré de Notre-Da- 
me-du-Chetmn. rue des Era-

permanente
LA CHAMBRE BLANCHE
549 boul. Charest est. Mar au 
dim. 13h à 17h Groupe In­
tervention. situations sur la 
plage de Cacouna. Se ter­
mine le 20 déc
DU CHATEAU FRON­
TENAC. I rue des Carrières 
rez-de-chaussée. Mae. mer , 
sam. llh à 17h30: jeu., ven. 
llh à 21 h. Exposition per­
manente.
LE CHIEN D'OR 8 rue du 
Fort. Lun. au sam. 9h30 â 
17h; dim. 13h à 17h. Ex­
position permanente.
EXPO-ART. bibliothèque 
municipale. 307 rue Racine. 
Loretteville. Sam. lOh à 17h, 
dim. Ilh30 à 17h. Travaux de 
17 artisans
FELIX-VALLEE 1073 route 
de l'Eglise Mar au sam. llh 
à 17h, ven I9h à 2lh. Les 
petits tableaux de décemhre 
(petit* formats des peintres 
de la galerie). Se termine le 
20dér
DE L'ILE 2205 chemin 
Royal. St-Pierre. Ile d'Or­
léans. Tous les jours I4h à 
21h Exposition per- 
mafrtente.

blés. Invité: Pierre Bouchard, 
organiste 20h30 Entrée li­
bre
LES RHAPSODES pré- 
sentent leur concert de Noel. 
Dim 20h30 Eglise Chalmers 
Wesley. 78 rue Ste-Ursule. 
Adm. $5: $4 étud et âge 
d’or.
CONCERT DF NOF.I. Dim
20h30 Invités; Yves Cantin, 
ténor. Michèle Boucher, so­
prano. et Marie-Cécile Na­
deau, pianiste et organiste. 
Eglise Notre-Dame de Lévis.

CONCERT DE NOEL DE 
L'ATF.LIER DE MUSIQUE 
ANCIENNE ET DE LA

HASART. 15 St-Cyrille ouest. 
Jeu., ven. 13b à 21h. sam. 13h 
à !7h Serge Murphy. Se ter­
mine le .31
JOLLIET 24 boul. St-Cynlle 
ouest Mer. au sam llh à 
18h. jeu., ver llh à 21 h 
Sculptures récentes de Mi­
chel Goulet. Se termine te 19 
déc
L'IMAGINAIRE 1654 rhe 
min St-Louis. Sillery Mer, 
llh i ISh; jeu., ven llh â 
21 h; sam., dim I3h à I7h 
Gérard Bélanger, sculptures 
et dessins. Se termine 1e 28 
MADELEINE-DROLET 8280 
ave de Marseille Char­
lesbourg. Tous les jours 14h à 
I6h et !9h30 à 21h Ex­
position collective d'artistes 
connus. Se termine le 20 
déc
MAISON BLANCHETTE 
4187 côte de Cap Rouge Ma- 
r au dtm. 13h â 16h. jeu., ven. 
soirs !9h â 2lh. Tableaux de 
petits formats des membres 
du Mouvement d'animation 
artistique Se termine 1e 15 
ian
MAISON LOUISE-CAR­
RIER 33 rue Wolfe. I/vis 9h 
â 22b tous les lours ' Noël en

LE RETOUR DUS VEUVES 
(-). I3h50. I7hl5. 20h40 
MES NUITS AVEC ALICE, 
PF.NE1DPF, etc-. ( ). I4h50.
1 sh 20 21 h45. 18 ans.
Salle 2: ILSA. LA LOUVE 
DES S.S. (6) Voir description 
aux Galeries de la Capitale. 
I4h50. I8hl0. 21h30 
ILSA. GARDIENNE DU HA- 
RFM DES ROIS DU PE­
TROLE (6). Voir description 
aux Galeries de la Capitale 
13h 10. 16830 |9h55 18 ans

Salle 3: TENDRES COU­
SINES (6). Franco-allemand 
1980. Comédie dramatique 
réalisée par David Hamilton 
Int. Thierry Tevim. Anja 
Shutc Julien, quatorze ans. 
va passer ses vacances d'été 
chez sa mère où il retrouve 
deux cousines. !4h45,18H15, 
2lh45
LES DESIRS AMOUREUX 
DF MELODIE(•). I3h. I6h30
20h. 18 ans.
•Adm : $4 25; âge d'or: $1.50, 
pour chaque salle.

SAINT-ROMIJALD*
L'INCROYABLE RAN- 
DONNEE (-). I9h30 
LA COCCINELLE A ME­
XICO (5). Américain 1980 
Comédie fantaisiste réalisée 
par Vincent McEveety Int : 
Joaquin Garay, Stephan W 
Bums. Propriétaire d’une 
V'olkswagen. aux qualités 
particulières, Pete se rend au 
Brésil avec un ami afin de 
participer â une course Au 
Mexique. Paco, un ado­
lescent chajiardeur. se cache 
sous te capot de sa voiture. 
20h50 Tous. Adm.. $3.75.
DOCTEUR NE COUPEZ 
PAS (-)
LF PETIT MONDE DE 
CHARLOTTE (4). Voir des 
cription du Lido. A compier 
de I3h pout les deux films. 
Dim Tous Adm . $1.50

CAFE*
GIMME SHELTER (5) Amé-
ricain 1970 Documentaire 
réalisé par David Maysles. Ce 
documentaire s'attarde à la 
manifestation d'Altamont en 
Californie On y évoque la 
violence d'un groupe de mo­
tards engagé pour assurer 
l’ordre pendant la tournée 
des Rolling Stones aux E tats- 
Unis. Dim ISh. 20h. Entrée 
libre. Adresse: 2750 chemin 
Samte-Fov.

CENTRE CULTUREL 
DE LEVIS*
TIVTIN ET LE LAC AUX 
REQUINS (5). Betgo français 
1972. Film d’aventures réalisé 
en dessins animés sous la 
direction de José Dutilteux. 
Accompagné du capitaine 
Haddock et des détectives 
Dupont et Dupond. Tintiti se 
rend prés d’un lac isolé ou 
son ami 1e professeur Tour- ; 
nesol poursuit des re­
cherches Dim. I3h30 Tous 
Adm $1.75. moins de 16 ans 
$1. Adresse 36 avenue Plan­
te

CINE CAMPUS*
!.. COMME IC ARE (4). Fran­
çais 1979 Drame social réa­
lisé par Henri Vemeuil. Int: 
Yves Montand. Pierre Ver­
nier. Le procureur Henri Vol- 
ney, qui est membre d’une 
commission d'enquête for­
mée par 1e gouvernement 
pour enquêter sur l’as­
sassinat du président d'un 
pays important, n'est pas 
d’accord avec le verdict de la 
commission II décide de rou­
vrir l'enquête. Tous. Sam 
I9h.21h30

JE VAIS CRAQUER (5).
Français 1979. Comédie sa­
tirique réalisée par François 
Leterrier Int.: Christian Cla­
vier. Nathalie Baye. Un jeune 
cadre qui se fait congédier, se 
met è écrire un scénario et à 
fréquenter les milieux du ci­
néma tout en négligeant sa 
femme et ses enfants pour se 
lier à une call-girL 18 ans, 
Dim I9h, 21h30

’Adm $2 75; étud.. 13 ans et 
plus, anciens et personnel de 
Laval, âge d'or: $2.25; étud. 
avec carte validée: $1.75. 
Adresse Théâtre de la cité 
universitaire UL

ECOLE
APPRENTI SAGE
I.A GRANDE ATTAQUE DU 
TRAIN D’OR (4) Bri 
tannique 1978. Comédie po­
licière réalisée par Michael 
Crichton Int.: Sean Connc 
ry, Donald Sutherland. L'in­
trépide audace d'un aven­
turier et de ses complices 
dans le vol d'un train en mar­
che. Dim I3h. Tous. Adm 
$1.25. Adresse: 150 rue Cour- 
sol. Neufchâtel.

variétés
BASSEVILLE BLUES
BAND Sam. 2lh30. Café 
Classique. 345 rue de la Cou­
ronne Entrée libre.
ACCORD au profit des 
scouts St-Dominique. Dim. 
20h. Collège des Jésuites (sal­
le Marquette). 1150 bouL St- 
Cynlle ouest. Adm.: $3 
LÀ TROUPE CONTACT Sa- 
m.. dim 20h30. Institut ca­
nadien, 42 rue St-Stanislas. 
Adm.: $7
CHOEUR Dl' ITElTf NOEL
Sam. !6h Eglise Notre Da- 
me-de-la-Garde. boul. Cham­
plain et dim I4h. au centre 
Louis-Hébert (aveugles). 
1550 Dorchester nord et à 
16h au Samuel-Holland, en­
trée rue Ernest-Gagnon 
Contribution volontaire 
BERUBE 4- 6 avec Jean- 
Pierre Bêrubé accompagné 
de 6 musiciens. 13, 14 et 15 
déc A La Traversière. 28 
boul. Champlam. place Roya­
le (en face de la traverse de 
Lévis en bas du restaurant 
Au Pied du cap) 22h. Adm. 
$4.
CORA V AUC AIRE 20h30

vl , ' rV r-'-re-t

Petit-Champlain. 68 rue Pe- 
tit-Champlain Rés 692 3094 
après 13h. Se termine le 13 
déc.
MARIO PARENT et ALAIN 
CARON quartet. A compter 
de 21h. Le Jazzé. 19 rue St- 
Pierre, place Royale Adm 
ven., sam $1 et entrée libre 
les autres jours.
BROKEN HEARTS rock and 
roll, 3 spectacles par soir à 
compter de 22h30 L'Oiseau 
de nuit. Homestead. 20 rue 
Ste-Anne, Vieux-Québec. E,n- 
trée libre
THE PARTS rock, new wa 
ve. 3 spectacles par soir à 
compter de 22h et I re­
présentation le dim. I6h30. 
Le Figaro. 1011 rue St-Jean 
Entrée libre
EDITH SQEWES COX « 
DOMINIQUE FORTIN ja/z 
vocal traditionnel, swing et 
be hop 22h Bar L'Emprise, 
hôtel Clarendon. 57 rue Ste- 
Anne. Entrée libre 
BERNARD CIMON "Chan 
sons /éternelles" 21h30 Le 
Bobard, 17 rue St-Stanislas. 
Entrée libre.

RAPHAEL TORR autcur- 
compositeur-interprète. 3 
spectacles par soir à compter 
de 22h Bar Elite. 54 rue 
Couillard. Entrée libre.
RAYMONDE PARE Mar au
dim. 23h. Cabaret Vénus, 157 
chemin Ste-Foy. Entrée libre. 
Se termine le 13.
JAZZ EN TRIO 23h tous les 
jours sauf le dim 22h Le 
Bilboquet. 40 côte du Palais. 
Entrée libre
ENERGETIC, tous les soirs â
compier de 22hl5. Chez Da­
gobert. 600 Grande Allée est. 
Entrée libre
MICHEL SEGUIN tous les 
soirs à compter de 22hl5. Le 
Créneau. 47 côte de la Fa­
brique. Entrée libre 
LUCIE GOSSELIN pianiste- 
interprète. Sam., dim 2)h30. 
Salon-bar La Grande Her­
mine. 1114 rue Cartier (2e 
étage). Entrée libre 
DONALD CAREAU. gui­
tariste-chanteur Sam. 21h. 
CHAL Inc. 175 rue Prince- 
Edouard. Adm : $1.

carnet mondain

l HANTERFLLE DE STE-
FOY Dim 20h3P Eglise St 
Jean-Baptiste-de-la-Salle. 
2550 Biencourt. Entrée Li- 
bre*
SIX CHORALES EN- 
CONCERT plus de 250 cho­
ristes interpréteront des airs 
de Noél en plus d'offrir des 
concerts séparés dans tous 
les dégagements des Galeries 
de la Capitale Sam à comp 
ter de I4h.
LA SINFONIA de Ste-Foy en 
concert sous la direction de 
Irenée Lemieux. Dim 20h30 
Eglise St-Thomas-d'Aquin. 
2125 Louis-Jolliet à Ste-Foy. 
Entrée libre.

papier . exposition de tra­
vaux des élèves des écoles 
élémentaires de Lévts-Lau- 
zon et St-Davtd. Se termine 
1e 18 déc
MOULIN DES ARTS. 301 rue 
Principale est. St-Etienne. 
Lauzon. Lun. au ven. 14h à 
21h: sam, dim. 14h à 16h30. 
Expo-cadeaux huiles gra­
vures. poteries et sculpture 
Se termine 1e 30 
POPULAIRE VICE VERSA. 
5 Place Québec. Lun. au mer. 
9h.30 à 17h30; jeu, ven 9h30 
à 21 h: sam 9h30 â 178 t-ra 
vures. estampes et aquarelles 
québécoise^
LES QUATRE SAISONS 
INC. drugstore Liveroois, 
1200 rue St-Jean. Mar.'mer 
llh à 17h; jeu., ven. llh â 
21 h; sam . dim 13h à 17h. 
Petits tableaux d’artistes du 
Québec
RICHARD-VERREAU. 1100 
rue St-Jean. Mar, mer, sam 
llh à l7h: jeu. ven llh à 
2!h; dim 12h à I6h. Ex­
position permanente 
SALON DU MOBILIER IN­
TERN ATIONAI, 231 rue St- 
Paul Mar, mer, sam. !2h à 
I7h: jeu, ven I2h à 21H

Mannée-conférence "ECO­
LOGIE DE LA RIVIERE ST- 
CHARLES ET SCENARIO 
D'AMENAGEMENT" au
Club Social de Loretteville, 
40 rue Monssette. à lOh, di­
manche. Organisée par la So­
ciété Kabir-Koubat Inc, 1e 
conférencier invité sera M. 
F rançois Momeau.

Invités par le Conseil Na­
tional des Recherches du Ca­
nada les ASTRONAUTES 
AMERICAINS. JOE ENGEL 
ET RICHARD TRULY de ta 
navette spatiale Colombia, 
seront à Québec ce matin à 
I0h45 au Théâtre de la Cité 
universitaire, sur 1e campus 
de l'université Laval. Ils pré­
senteront et commenteront 
un film et répondront aux 
questions de l'assistance.

MADAME ANTONINE 
MAILLET auteur, pré­
sentera aux enfants “CH­
RISTOPHE CARTIER DE LA 
NOISETTE DIT NONOURS". 
ce matin à lOh à la sur-

Benolt Simard, huiles. Se ter­
mine le 20
SAUVEGARDE, Institut 
coopératif Desjardins. 50 ave
des Commandeurs Tous les 
lours 13h à 22h Claudette 
Rinfret Se termine 1e 18 
déc
STUDIO PIHAY 53 rue Pr- 
tit-Champlain Tous les jours 
lOh à 20h; dim llh è 18h. 
Aquarelles. peintures et 
sculpiures
VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulons. Tous les jours I3h à 
17h. Noél des artisans. Se 
termine 1e 21 déc.
VILLE DE STE-FOY bi­
bliothèque. angle roqte de 
l'Eglise et Place de Ville. 
Ven . sam , dim, lun. I3h30 à 
I7h; mar, mer, jeu. I2h à 
)7h et 19h à 21h Madeleine 
Moreau, huiles Se termine 1e 
20
VU, 44 rue Garneau. suite 
202. Vieux-Québee. Jeu, ven 
!8h30 à 21h30. sam, dim 13h 
à 17h Roger Morin, photo­
graphies Se termine 1e 16 
ZANNETIN 28 côte de la 
Montagne. Mar. au sam 
IOh30 à I7h30: jeu, ven soirs

cursale de la Canardiére de la 
Bibliothèque de Québec, si­
tuée au 1601 Chemin de la 
Canardiére. Les jeunes lec­
teurs ainsi que leurs parents 
sont invités à venir entendre 
partei de ce merveilleux 
conte. Un goûter sera servi.

SALON DES ARTISANS DE
QUEBEC, centre municipal 
des Congrès. 12h à 22h. Jus­
qu'au 19 déc. Entrée libre

EMOTTES ANONYMES di­
manche à 20h au Patro Roc- 
Amadour. 2301. le Avenue. 
Limoilou. Le thème sera 
"Pour être mieux dans sa 
peau pour atteindre ou re­
trouver un équilibre émotif" 
Entrée libre

10e ANNIVERSAIRE DE LA 
FETE DE NOËL, pour en­
fants diabétiques organisée 
par L'ASSOCIATION DU 
DIABETE DU QUEBEC, dim. 
à 13h30 à l’Ecole Joseph-Per­
reault.

jusqu'à 21h. Jacques Bar­
beau. huiles Se termine auj.

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC salir PieTp 
Gecrges Roy, pavillon Ca- 
sault. université Laval Lun. 
au ven 8h30 à 22h. sam, dim 
lOh à 17h. Jean-Luc Grondin, 
peintre animalier “Des oi­
seaux" Se termine le 17 tan.
PAVTMX)N BONE NT A VT 
salle d’exposition Tous les 
jours 8h30 à 22h30; dim I3h 
à 17h. Archives médicales ca­
nadiennes “L'histoire de la 
médecine â travers les archi­
ves canadiennes". Se termine 
le 8 jan.
PAVII.LON CASAULT Gar 
dene des arts visuels, local 
3372. Lun. au sam. lOh à I7h, 
jeu, ven. lOh à 21 h. Etu­
diants en communication 
graphique. Se termine le 20 
déc
PAVILLON POLLACK hall 
d'entrée no 2 Tous tes jours 
jusqu'à I9h. Participants aux 
activités d'apprenttssage de 
S ASC Se terminé le 17

MATINEE FRANCISCAINE 
DE E RATERMSATION
dans 1e cadre de l'année mon­
diale de Saint François d'As- 
sise, au Centre Antonien, 
268. des Franciscains, Qué­
bec
Colloque pour les parents in­
titulé “L'ECOLE EN­
DIMANCHEE" organisé par 
les professionnels non-en­
seignants de la Commission 
régionale Jean-Talon But 
"Alimenter les parents sur 
des sujets qui leur sont sou 
vent inconnus, mais pri­
mordiaux â la comp­
réhension de leurs ado­
lescents. dimanche, à 9h à la 
Polyvalente Notre-Dame- 
des-Laurentides

II

EE-S BALLETS DE TAEEITl
Sam., dim. 20h30 Salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre 
de Québec. Adm.: $8, $10. 
$1250; $15.

PAVILLON VACHON 3e
étage, l’aide des classes Lun 
au sam 9h à 17h. Collection 
permanente sur les oiseaux 
e<pèces québécoises et exo­
tiques

DIVERS
MESS DES OFFICIERS ma
nège militaire. Grande-Allée 
905 Laurier Sam., dim 14h â 
I7h et I9h30 à 22h30 Ahne 
Body et ses élèves.
PLACE QUEBEC heures 
d’ouverture des magasins 
Exposition de bijoux lauréats 
de la bijouterie canadienne. 
Se termine le 23.
RACHELLE MOISAV 1005
ave Chaumont, Sillery. Sur 
rendez-vous, 688-8079 Mo 
nique Mercier, huiles, li­
thographies et sérigraphies 
Jusqu au 15 déc.
SECRETARIAT PER­
MANENT DES PEUIT.ES 
ENCOPHONES, 54 rue St 
Pierre, coin Lamontagne 
Mer au ven. Ilh30 à 18h 
"Les Cadiens dasteur' de 
Philip Gould Se tef/nne le 29 
)*n
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Au Nicaragua
L’entreprise privée québécoise s’implique

par André DIONNE
Si de façon générale, 

ce sont les entreprises 
québécoises à but lu­
cratif qui se sont le plus 
rapidement intéressées 
à l’effort de re­
dressement du Ni­
caragua, deux en­
treprises privées du 
Québec sont associées 
également au re­
dressement et au dé­
veloppement du pays.

Une première fort re­
connue par la qualité de 
ses services techniques, 
les Ingénieries Sha- 
winigan, quoique pré 
sente avant la Ré­
volution, poursuit son 
travail depuis la li­
bération pour assurer le 
développement hydro­
électrique.

La seconde. Maheu et 
Noiseux, firme d’experts 
comptables et de 
conseillers en gestion de 
Montréal. est étroi­
tement associée au tra­
vail d’analyse et de réor­
ganisation du système 
bancaire du pays auprès 
de la Banque nationale 
de développement, le pi­
lier financier du dé­
veloppement du pays.

Hydro-électricité
L’ingénieur chargé 

des projets au Ni­
caragua pour le compte 
des Ingénieries Sha- 
winigan, M. Stan Pepler, 
a expliqué au cours d’u­
ne entrevue à Managua, 
la capitale du Ni­
caragua, que ces projets 
avaient été lancés avant 
la Révolution, projets 
qui ont été reconfirmés 
par le présent gou­
vernement sandiniste.

La société québécoise, 
d’expliquer M. Pepler, a 
été chargée des do­
cuments préparatoires 
pour les deux projets 
Asturias et Larreynaga, 
a conduit et rédigé les 
études de faisabilité. Les 
deux entreprises seront 
éventuellement char­
gées de la gestion des 
travaux.

Ils consistent en la 
construction de deux 
barrages et d’une cen­
trale de production d’é­
nergie électrique.

Le projet appelé As­
turias. dans le nord du 
pays, est un barrage de 
retenue des eaux, une 
station de pompage, de 
façon à augmenter sen-

SIMARD, PICARD & ASSOCIES
AVOCATS

Me Marcel Detchènet 
Avocat

Evaluateur agréé
Les membres de l'étude légale Simard. Picard & 
Associés dont les bureaux sont situés au 67. rue 
Ste-Ursule. suite 200. Québec, sont heureux 
d'annoncer que Me Marcel Deschenes s’est joint 
à leur bureau pour y exercer la profession 
d avocat
Me Deschenes a récemment été admis au Bar­
reau du Québec, ayant complete ses études a la 
faculté de Droit de l’université Laval, et a 
Lecole de formation professionnelle du Barreau 
de Québec
Me Deschenes.‘évaluateur agréé, membre en rè­
gle de la Corporation des Evaluateurs Agrées 
du Quebec, a depuis plus de dix ans une expe­
rience comme é\ aluateur et consultant dans du 
férents domaines de l’évaluation 
A compter de maintenant Me Deschènes prati­
quera à son nouveau bureau au 67. rue Ste-Ur­
sule. suite 200. Québec

694-0844 wnni
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• Aucun coût
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siblement le volume du 
réservoir actuel. Celui-ci 
approvisionne en puis­
sance hydraulique deux 
centrales d’énergie élec­
trique existantes.

Quant au projet de 
Larreynaga, une fois 
terminé, il aura une 
puissance de 50MgW et 
son barrage aura une 
crête de 90 mètres. Leur 
réalisation ne sera pas 
complétée avant 10 ans.

En cette période de 
soumissions publiques, 
on s’interroge beaucoup 
sur l’intérêt que portent 
les Soviétiques à ces 
projets. M. Pepler nous 
a déclaré que les Russes 
n’ont pas encore ma­
nifesté d’intérêt Les 
Bulgares, oui'

Les Italiens sûrement 
puisqu'ils sont déjà im­
pliqués dans les travaux 
de génie et de cons­
truction du projet Mo- 
motimbo. du nom du 
principal volcan du 
pays. Le travail consiste 
à creuser des tunnels de 
dérivation pour les va­
peurs du volcan qui ser­
viront à actionner les 
turbines.

Le Nicaragua a un

projet d’importance en 
hydro électricité mais 
NI Pepler estime que 
c'est trop pour les be­
soins actuels. Ce projet 
sur le Rio Grande de 
Matagalpa aurait une 
puissance installée de 
600 MgW. Il fait partie 
cependant d'une étude 
préparée par les Amé­
ricains et les Allemands 
pour le développement 
d’un réseau hydro-élec­
trique complet compte 
tenu des énormes res­
sources hydrauliques du 
pays.

La Banque m- 
teraméricaine de dé­
veloppement (BID) doit 
assumer presque en­
tièrement le fi­
nancement des deux 
projets d’Asturias et de 
Larreynaga Si ver­
balement, les parties se 
sont entendues, il n’y 
aurait toujours pas de 
confirmation écrite.

Asturias coûterait la 
somme de $36 millions 
(US) et Larreynaga. $68 
millions.

Les banques

Dans les premiers

jours de la Révolution, 
au lendemain de la vic­
toire, le pouvoir san- 
dimste s’est aussitôt at­
taqué au secteur fi­
nancier du pays en na­
tionalisant toutes les 
banques privées et s’est 
attardé aussitôt au re­
dressement de ce sec­
teur.

Le principal maillon 
était formé de la Banque 
nationale de dé­
veloppement. une en­
treprise déjà sous le 
contrôle de l’Etat ce­
pendant

La firme Maheu et 
Noiseux a été chargée 
de l’analyse du système 
de cette banque et pré­
side actuellement à sa 
réorganisation

Elle a un actif de $500 
millions (US) et compte 
2,500 employés répartis 
dans plus d’une centaine 
de succursales partout 
dans le pays, expliquait 
Louis Gibeau chargé de 
ce projet.

Cette institution fi­
nancière, la principale 
du pays, représente plus 
de la moitié du système 
financier et c’est sur elle 
que repose en très gran-

Jacques Proulx élu 
président de l’UPA

par Florent PLANTE
Jacques Proulx. 42 ans, agri­

culteur. président de la Fédération 
régionale de l’UPA de Sherbrooke, a 
été élu. hier, président de l'Union des 
producteurs agricoles du Québec 
(UPA) pour la prochaine année.

Les 400 délégués en congrès à 
Québec depuis le début de la semaine 
ont préféré cet agriculteur de Saint- 
Camille, près d’Asbestos, à M. Marcel 
Mailloux. 1er vice-président. Ce der­
nier occupait le poste de président 
intérimaire depuis la démission de M. 
Pierre Gaudet.

C’est un Marcel Mailloux déçu en 
même temps qu’ému, qui est venu lui- 
même à la salle de presse annoncer 
l’élection de M. Proulx à la présidence 
de la confédération des agriculteurs.

Invité à expliquer sa défaite. M. 
Mailloux a dit que Jacques Proulx est 
identifié à une fédération (Sherbroo 
ke) reconnue pour son style plus 
agressif, plus revendicateur.

“J'avais une approche plus prag­
matique. plus posée des dossiers. E.n 
choisissant M ProuLx, les délégués 
optaient pour une phisolophie dif­
férente”. a commenté M. Mailloux.

C'est M. Gérard Gras, président 
de la Fédération de l’UPA de Nicolet, 
qui a été préféré à M. Germain La- 
berge. de la Fédération de Samt-Jean- 
Vallevfield. pour siéger à titre de 1er 
vice-président M Bertrand Tremblay, 
du Saguenay—Lac-Saint-Jean, a été 
élu 2e vice-président. Les quatre au­
tres membres de l'exécutif de l’UPA 
seront choisis par le conseil général.

M. Proulx

Le nouveau président de cette 
confédération qui regroupe 48.000 
agriculteurs dit reconnaître que la 
tâche n’est pas de tout repos.

M. Proulx veut dès que possible 
s’occuper de la solidarité que l'UPA 
doit refléter, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur de la centrale.

“A cause des énormes difficultés 
actuelles, nous allons devoir faire 
preuve d’une grande solidarité, et l’im­
portant, c’est que tous les agriculteurs 
soient conscients de leur force col­
lective. S'ils ,e réalisent, alors nous 
atteindrons nos objectifs”, a dit M. 
Proulx.

Interrogé à savoir quelle attitude 
le nouvel exécutif de l'UPA prendrait 
dans ses relations avec les deux gou­
vernements. M. Proulx a dit qu’il ac­
ceptait le terme agressif à la condition 
qu'on ne lui donne pas le sens de 
confrontation.

"Il faut simplement se faire res 
pecter en tant que principal in­
tervenant du secteur agricole comme 
nous respecterons les autres in­
tervenants politiques et économi­
ques”, a déclaré M Proulx. Selon lui, 
l’Union des producteurs agricoles doit 
demeurer apolitique.

Avant de mettre fin au congrès, 
les délégués ont approuvé à l'u­
nanimité une résolution présentée par 
la Fédération des producteurs de 
porcs pour que les dirigeants ren­
contrent. dès la semaine prochaine, 
les deux ministres de l'Agriculture, 
MM. Garon et Whelan, afin de trouver 
des solutions aux problèmes actuels 
de l'industrie québécoise du porc

de partie le succès de la 
réforme agraire, un des 
aspects essentiels du 
plan de redressement du 
Nicaragua

En effet expbque 
Louis Gibeau, 80 pour 
100 des 100,000 prêts 
sont d’une valeur de 
moins de 30,000 cor­
dobas soit $3,000 (US) 
consentis aux petits 
agriculteurs soit pour

des productions d’ex­
portation ou des pro­
ductions locales.

Ce contrat est d’une 
durée de deux années, 
du 1er décembre 1980 au 
1er décembre 1982 et il a 
été consenti pour une 
somme nominale de 
$500.000
Formation 
et technologie

La formation des Ni­

caraguayens et le trans­
fert de la technologie 
sont des aspects es­
sentiels dans le cadre de 
ces deux ententes.

L’ingénieur Pepler 
qualifiait de très im­
portante la partie du 
contrat qui touche le 
transfert de la tech­
nologie hydro-électrique 
et cela démontre le sou­
ci que le nouveau gou­
vernement accorde à la

formation.
Il en est de même 

pour l’entente in­
tervenue avec la firme 
Maheu et Noiseux. La 
société québécoise, pré­
cisait M Louis Gibeau. a 
été chargée de la for­
mation du personnel de 
la Banque nationale de 
développement et des 
membres de l'organisme 
directeur des cinq ban­
ques du Nicaragua.

Le Mouvement Desjardins 
apporte sa contribution

La Société de développement international du 
Mouvement Desjardins (SDID) sera en quelque 
sorte l’agent d’exécution d’un projet de coopérative 
laitière au Nicaragua, projet qui nécessite un in­
vestissement de $740.600.

La plus grande partie du financement est 
assuré par l'Agence canadienne de développement 
international (ACDI) au montant de $593,178. Le 
gouvernement du Nicaragua et le secteur coo­
pératif investissent les autres sommes nécessaires.

La SDID ne participe pas directement à l’in­
vestissement. Son rôle se limite à la préparation du 
dossier, à l’étude de faisabilité, agit comme expert 
et assure le “suivi” du dossier.

Malgré le volume de l’investissement, le projet 
demeure petit et sa réalisation s’échelonne sur une 
période de deux années, nous informe Michel 
Lagacé. technicien au service de la SDID.

Cette coopérative est située près de San Car­
los, à l'extrémité sud du lac Nicaragua, à la fron­
tière du pays avec le Costa Rica. La région est 
particulièrement fertile, propice à l’élevage et à 
l’agriculture.

Une fois le projet complété, les paysans mem­
bres de la coopérative posséderont 150 vaches 
laitières dont la production et ses dérivés seront 
destinés au marché régional.

Ce projet remonte assez loin dans le temps, 
d'expliquer M Lagacé. En septembre 1980, la SDID 
était saisie d’une demande en ce sens présentée par 
le gouvernement du Nicaragua, demande transmise 
à l’ACDI pour le financement par le biais de la 
Confédération des Caisses populaires et d’économie 
Desjardins.

Le projet dans son ensemble est considéré 
comme une expérience pilote puisque la coo 
pérative servira aussi à la formation des paysans. A 
cette fin. la SDID a prêté un technicien, M. Mario 
Morano, ingénieur en agronomie. Chilien d’origine

Il agira également comme conseiller spécialiste 
en élevage, auprès des coopératives agricoles san-

dinistes pendant la durée de son séjour, soit deux 
années.

La coopérative sous cet aspect de la production 
laitière démarre à peine et tout indique que l’é­
quipement et l'infrastructure nécessaires seront en 
place pour la fin de 1982.

La production quotidienne de lait devrait at­
teindre les 1,200 litres par jour, ce qui est peu par 
rapport aux grandes productions laitières du Qué 
bec. Le climat et la race animale sont les deux 
principaux facteurs qui expliquent cette faible pro­
duction.

Réorganisation

Cette coopérative constitue un bon exemple 
des efforts de relèvement du pays en matière 
agricole. A la suite de la répartition des terres 
confisquées à la fin de la guerre de libération, elle 
eut une vocation essentiellement axée sur la cultu­
re des grains de base, fèves, riz et maïs.

Mais les difficultés d’accès à la région ont 
rendu leur commercialisation à peu près impossible. 
L’accès par route à cette région ne remonte qu'en 
mars dernier et il faut six heures par bateau pour 
franchir cette mer intérieure qu’est le lac Ni­
caragua.

On chercha alors d’autres possibilités. A l’aide 
de fonds européens, 100 “mansanas” (mesure de 
superficie équivalent à % d'hectare) ont été amé 
nagées en plantation de cacao Mais il faudra 
attendre de cinq à sept ans avant d’obtenir une 
bonne production qui puisse être mise en marché

Comme dans beaucoup de domaines et dans 
d’autres régions de pays, San Carlos est déficitaire 
en approvisionnement du lait.

Ceci est attribuable en grande partie à la 
conversion de grandes fermes en production de 
boucherie, une entreprise beaucoup plus lucrative 
que celle de la production laitière en raison de 
l’augmentation astronomique des prix de la viande.

L’OPEP réduit le prix du brut
ABOL DHABI (AFP) — l-es 13 mi­

nistres de l’OPEP, réunis à Abou Dhabi 
depuis trois jours, ont décidé hier soir de 
réduire les prix de certaines de leurs qualités 
de pétroles de 20 à 70 cents US, à partir du 
1er janvier 1982.

Le nouveau président de l’OPEP. M. 
Mana Al Oteiba, ministre du Pétrole de 
l’Etat des Emirats Arabes Unis, a déclaré, à 
l’issue de la conférence que cette décision 
avait été prise afin d’assurer une stabilité 
réelle au marché pétrolier et aider Pé- 
conomie mondiale.

“Nous sommes parvenus à un accord 
sur les principaux points, tels que les primes 
différentielles”, a affirmé M. Oteiba. Il a 
précisé que le prix de référence du pétrole 
restait fixé à $34 le baril, comme cela avait

été décidé lors de la conférence extra­
ordinaire de Genève, le 29 octobre dernier. 
“Nous avions alors décidé que les primes 
différentielle-s seraient réexaminées à Abou 
Dhabi, c’est ce qui a été fait”, a-t-il dit

M. Oteiba a indiqué que les prix des 
bruts extra-légers des Emirats Arabes Unis 
seraient réduits de quelques cents (20 cents 
par exemple pour le murban) et que les 
réductions des primes différentielles at­
teindraient 70 cents pour certaines ca­
tégories de bruts lourds et medium.

Pour le Nigeria, a-t-il dit la prime 
différentielle reste de $2,5 le baril, tandis 
que pour l’Algérie et la Libye, qui pro­
duisent des bruts légers de bonne qualité, 
elles se situent dans une fourchette de $3 à 
$4.
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Pointe La Martinière

L’avis d’expropriation de la 
Société Interport soulève peu 
d’opposition des propriétaires

céréales.

par Gilles PEPIN

LAUZON — Seu­
lement quatre des soi­
xante et un pro­
priétaires ayant reçu l'a­
vis d'expropriation de la

Société Inierport de 
Québec à pointe La 
Martinière. à Lauzon. 
ont recours à la pro­
cédure de contestation 
amorcée en cour su­
périeure.

La Société Interport, 
qui veut en effet conti­
nuer sur la rive sud le 
développement du port 
de Québec pour l’in­
dustrie à grand gabarit, 
ne voit aucun problème

en un clin d’oeil
Contrat de $15 millions à 
Marine industrie, de Sorel

Dans le cadre de son pro­
gramme d’immobilisations de 1982. 
CP Rail a commandé 610 wagons 
auprès de fabricants canadiens. La 
coagnie a passé des commandes 
évaluées à plus de $38 millions 
pour 100 wagons-tombereaux. 100 
wagons plats standard et 410 wa­
gons-tombereaux basculant à 180 
degrés.

La centaine de wagons-tom­
bereaux de 65 pieds et de 100 ton­
nes a été commandée de Manne 
industrie, de Sorel. au coût de $7.5 
millions.

l-d compagnie a aussi passé 
une commande auprès de Manne 
industrie pour 100 wagons plats 
standard de 89 pieds et 100 tonnes, 
au coût approximatif de $8 mil­
lions. Ces wagons seront livrés en 
mars et en avril 1982. Enfin, un 
contrat de $23 millions a été ac­
cordé à la National Steel Car Co­
de Hamilton pour la construction 
de 400 wagons-tombereaux bai 
gnoires devant servir au transport 
du charbon de la Colombie-Bn- 
tannique et du soufre de l’Alberta.

Contrat de $1.7 million 
à Frausair, de Beauport

La compagnie Frausair Inc., de 
Beauport, en banlieue de Québec, 
vient d'obtenir un contrat de $1.7 
million du gouvernement fédéral 
pour la fourniture de mobiliers de 
bureau à éléments modulaires.

En procédant à la signature du 
contrat, hier, le ministre des Ap­
provisionnements et Services, M. 
Jean-Jacques Blais, a indiqué que 
le Québec comblait environ 60 pour 
100 des besoins du gouvernement 
fédéral en matière de mobilier de 
bureau, suivi de l'Ontario et de 
l’Ouest canadien

Selon M. Blais, les achats du 
gouvernement dans ce secteur se 
sont élevés l'an dernier à $6 mil­
lions et devrait atteindre $11 mil­
lions au cours du présent exercice.

Le nouveau contrat accordé à 
la compagnie Frausair porte à $2.6 
millions le montant total des 
achats effectués par le gou­
vernement fédéral auprès de cette 
entreprise depuis deux ans.

dans cette contestation, 
selon ce qu’a déclaré, 
hier, au SOLEIL le di­
recteur général de cet 
organisme. M. Ghislain 
1. Girard.

Les dirigeants de cette 
société de dé­
veloppement régional, 
dont les actions sont dé­
tenues par les gou­
vernements provincial 
et fédéral, sont heureux. 
Au point qu'ils ont fait 
publier une annonce 
dans le journal heb­
domadaire local pour re­
mercier la population di­
rectement concernée 
par l’avis d’ex- 
propnation qui a été 
émis le 19 octobre der­
nier.

"Ce témoignage de 
compréhension est tout 
à l’honneur de la po­
pulation de Lauzon et la 
Société Interport tient à 
assurer les personnes 
impliquées de son en­
tière collaboration afin 
d’humaniser le pro­
cessus d’expropriation 
qui a été mis de l'avant 
pour le bien de la col­
lectivité", fut-il écrit 
dans cet espace de 4 
pouces sur 8 pouces qui 
a été payé dans le “Peu­
ple-Tribune” du 2 dé­
cembre.

Revirement

C’est tout un re­
virement. si l'on compa­
re la situation actuelle 
avec celle qui prévalait

AiMtAQt tient rnojen

LEVIS

LAUZON

en 1979 et en 1980. 40 d’expropriation en n’in- propriation. 
propriétaires avaient diquant pas de façon Les quatre

CHICAGO (AP) — 
Hausse modérée des 
cours des céréales hier à 
la Bourse des matières 
premières de Chicago.

En clôture, le blé ga­
gne 2 à 3 cents, dé­
cembre $3.94 le bois­
seau: le mais gagne 3 à 4 
cents, déc. $2.5425; l’a­
voine perd 0.50 cent et 
gagne 2.50 cents, déc. 
$2 16; le soya gagne 1 à 
12 cents, janv. $6.41.

WINNIPEG (PC) — 
Le volunme des trans­
actions sur les grains 
hier à la Bourse des ma­
tières premières de Win­

nipeg était estimé à 
100,000 tonnes.

Le colza gagne $3.20 à 
$3 70 et le lin $1.50 à 
$4.20.

alors contesté le droit à 
l'imposition d’une ré­
serve de terrains de 312 
acres à pointe La Mar- 
tinière.

Le 11 mars 1980. le 
juge André Trottier de 
la cour supérieure don­
nait raison à ces contes­
tataires en déclarant in­
suffisantes, nulles et 
sans effet les pré­
tentions de la société re­
quérante. Selon le tri­
bunal. la Société In­
terport n’avait pas res­
pecté la procédure pré­
vue par la nouvelle loi

précise les motifs de son 
intention d’acheter les 
terrains.

La Société Interport 
de Québec a ensuite ins­
crit le dossier en cour 
d'appel, mais la cause 
n'a pas encore été en­
tendue par ce tribunal 
de deuxième instance.

Le directeur général 
Ghislain-I. Girard a lais­
sé entendre, hier, que la 
Société Interport allait 
se désister de l’appel à la 
suite des démarches qui 
ont été amorcées en oc­
tobre dernier pour l'ex-

Le transfert de certaines déductions 
inutilisées par le conjoint sera interdit

■
marcel boutin
votre
argent

Q. — L'exemption du premier 
$1.000 de revenus d’intérêts et de 
dividendes est-elle affectée par te 
budget fédéral du 12 novere der­
nier? Mon épouse qui ne travaille 
pas touche un revenu d'intérêts de 
5900 seulement Pour l'année fis­
cale 1982, pourrai-je continuer à 
bénéficier du transfert de la dé­
duction de $1,000 qu'elle ne peut 
utiliser? H.-C.

R. — L’exemptton de $1,000 au 
titre des revenus de placement n'a 
pas été touchée comme telle. Les 
frais financiers continuent à ré­
duire le montant admissible à la 
déduction.

Cependant, le dernier budget 
propose un changement concer­
nant le transfert de la déduction 
que le conjoint ne peut utiliser

Dans la mesure où une personne a 
seulement un revenu d'intérêts — 
et C'est le cas de votre conjoint — 
les premiers $550 ne pourront être 
transférés à son conjoint II fau­
drait que la personne gagne un 
revenu d’intérêts d'au moins $1,550 
au fédéral pour que la pleine dé­
duction de $1,000 soit transférée au 
conjoint

Dans le système actuel, le re­
venu reçu par le conjoint du cont- 
ribule au-delà de $550 est en fait 
imposable puisqu'il diminue l’e­
xemption de personne mariée du 
contribuable qui déclare son 
conjoint à charge

Le montant de $550 cor­
respond au revenu maximum pou­
vant être gagné par le conjoint en 
1982. sans affecter l'exemption de 
personne mariée.

Pour que l'avantage cor­
respondant aux déductions de 
$1.000 pour revenus de placement 
et de pensions du conjoint ne soit 
pas réduit par la diminution de 
l'exemption de personne manée. le 
montant inutilisé de ces déductions 
pouvait jusqu'à maintenant être 
transféré au contribuable. Selon le

ministre des Finances, à l'heure 
actuelle, le transfert fait plus que 
compenser la réduction de l’e­
xemption de personne mariée

Le budget propose qu’à comp­
ter de l'année d’imposition 1982, la 
déduction des revenus de pla­
cement et de pensions susceptible 
d’être transférée entre conjoints, 
ne puisse dépasser la diminution de 
l’exemption de personne mariée du 
contribuable qui déclare le conjoint 
à charge.

Par exemple, un revenu d'in­
térêts de $1.000 gagné par le 
conjoint réduira l'exemption de 
personne mariée de $450 (soit 
$1.000 moins $550). Par consé­
quent. seulement $450 sera trans­
férable au contribuable, alors 
qu'auparavant, ce dernier aurait eu 
droit à $ ! ,000 de déduction.

C'est dire que les montants 
d'exemptions non utilisés au titre 
des revenus de placement ne pour­
ront plus faire l’objet de transferts 
entre conjoints. Il en est de même 
pour la portion non utilisée de 
l'exemption au titre des revenus de 
pensions.

L'épargne-logement

Q. — Si je participe à un Ré­
gime enregistré d'épargne-lo­
gement mes contributions seront- 
elles déterminées par le niveau de 
mon revenu personnel? Puis-je pla­
cer de l’argent dans le REEL de 
mon conjoint et en déduire le mon­
tant de mon revenu imposable? G.* 
B.

R — Le niveau de votre re­
venu n'a rien à voir avec le mon­
tant que vous pouvez placer dans 
un REEL. Cependant, vous devez 
respecter les limites des cont­
ributions. Le montant annuel ma­
ximal que vous pouvez investir 
dans un REEL est de $1.000. Le 
total de vos contributions en­
registrées ne peut excéder $10.000 
au cours de la durée de votre ré­
gime (20 ans). Pour ce qui est de 
votre seconde question, veuillez 
noter qu'il n'est pas possible d’ef­
fectuer des versements dans le 
REEL de votre conjoint, cont­
rairement à ce qui se passe pour les 
Régimes enregistrés d’épargne-re­
traite.

priétaires qui contestent 
cette nouvelle pro­
cédure sont la société 
lrving, MM. Joseph et 
Marc Samson, deux 
agriculteurs, ainsi que 
Mme Robert Parent qui 
possède un chalet. La 
cour supérieure doit en­
tendre les parties en 
janvier prochain.

Les 57 autres pro­
priétaires doivent re­
cevoir. ces jours-ci, une 
proposition d'achat de la 
Société Interport Ils au­
ront 30 jours pour ac­
cepter ou refuser l’offre. 
L’étape de négociation 
suivra

NOMINATION
Association Provinciale 
des Constructeurs d'Ha- 
bitations, Région de Qué­
bec Inc.

M. Léo Petitclerc
Le Conseil d'administra- 
lion de I A.P.C.H.Q.. ré­
gion de Québec, est heu­
reux d’annoncer la nomi­
nation de son nouveau 
président.
De plus. M Léo Petit­
clerc est président de 
Léo Petitclerc Inc. et ad­
ministrateur du Do­
maine des Soeurs. Son 
expérience du milieu de 
la construction sera un 
atout considérable pour 
t’A.P.C.H.O. |ANN|

GROUPK PROGESTIO
- , ■*' ’ "

Wm

Me Hobart Tanguay

Messieurs Claude Ga­
gnon. M.Se.c, et Carol 
Painchaud. M Sc.c., LL L, 
sont heureux d'annoncer 
que Maître Robert Tan­
guay, B A., LL.L., M. 
Fisc., s’est joint au 
Groupe Progestio.

Maître Tanguay, qui 
est avocat, détient une li­
cence en droit de l'Uni­
versité Laval et une maî­
trise en fiscalité de 
l’Université de Sher­
brooke Il a exercé sa 
profession d'avocat pen­
dant trois ans et travaillé 
comme fiscaliste dans 
une firme de conseillers 
de Montréal au cours des 
quatre dernières années.

Il aura particulière­
ment charge de la fiscali­
té. ainsi que de la plani­
fication successorale et 
agira également comme 
conseiller auprès des au­
tres membres du Groupe 
Progestio. soit;
— SODAC, Société 

d’informatique (fac­
turation à la R.A M Q 
par support magnéti­
que).

— LOGISTIO, Société 
de gestion d'immeu­
bles,

— PRE-LAU, Société 
Immobilière. (annj

À VOUS LE CHOIX
PLACEMENTS À TERME GARANTI

5 ANS ? ANS

2
REER-5 ANS REEL-5 ANS

Transferts REER? REEL? Appelez-nous

AUCUNS FRAIS • INTÉRÊTS PAYÉS ANNUELLEMENT • MIN. $500 

Quebec: 1135. chemin Saint-Louis (418) 681-0277
Montreal 282 1880 • Ottawa 238-6084

INSTITUTION INSCRITE RÉGIE DE L ASSURANCE-DEPOTS OU QUEBEC 
MtMBftE SOCIÉTÉ D ASSURANCE -DEPOTS DU CANADA

Crédit fonder
FIDUCIE CREDIT FONCIER

Nous bâtissons ensemble depuis 1880

obligations -
TORONTO (PC) — 

Hausse des cours cette 
semaine dans le marché 
canadien des obli­
gations. Le court terme 
a monté de 25 cents et le 
moyen terme d'un quart 
de point Le long terme, 
les obligations des pro­
vinces et des sociétés, 
ont gagné trois hui­
tièmes. L'argent au jour 
le jour commandait un 
intérêt, de 15.50 pour 
cent. Les bons du trésor 
à trois mois rapportaient 
en moyenne 14.93 pc au 
lieu de 15.06 la semaine 
dernière, et ceux à six 
mois 14.85 pc au lieu de 
14 62

ABRI
FISCAL
Catégorie 32

10% transférable 

Perte fiscale 1981 

$35,000 

(418)871-2550

y -'vr* 
- * ■> I '

. :î »

m-M&i

twyppÿ
M. Léonafd Bergeron M. Guy Poltres'

PPÉK’
ues Laviq

Poitras, 
Bergeron. 
Langueur inc.
courtiers d'assurance
2. Place Québec, suite
236
C D ’305. Québec 
tél (418)647-1111 
assurance des particuliers 
suite 828. té' (418)647-1112
ertéoeur 1-800-463-5181

M Guy Poitras president de J E Poitras Inc.
M Jacques Lavigueur, président de Lavigueur Assurance 
Inc.
M Leonard Bergeron, president de Leonard Bergeron 
Assurance Inc
sont heureux de faire part de la fusion de leur cabinet res­
pectif de courtage en assurance et opéreront, a compter 
du 1er janvier 1982 sous la raison sociale; POITRAS. 
BERGERON LAVIGUEUR INC
Les bureaux sont situes au 2. Place Québec, chambre 
236 pour I assurance des entreprises et chambre 828 
pour I assurance des particuliers
Avec un chiffre d affaires de près de 25 millions, le groupe 
Poitras Bergeron. Lavigueur Inc devient ainsi le chef de 
file des courtiers d assurance de la region de Quebec. 
MM Poitras. Lavigueur et Bergeron tiennent à remercier 
vivement leurs nombreux clients et amis leurs associes, 
de même que le personnel exceptionnel du groupe pour 
leur contribution au succès de cette entreprise québé­
coise.
Poitras. Bergeron. Lavigueur Inc et ses filiales sont mem­
bres du groupe Gérard Parizeau Ltée et Sodarcan Ltée 
qui. tant au Canada qu à (étranger, ont dimportantes 
opérations dans le domaine du courtage d assurance et 
de réassurance, de la gestion de syndicats d assureurs, 
de compagnies d'assurance et de réassurance, de la 
consultation et de (actuariat
Le reseau provincial comprend les firmes suivantes, â 
Montreal Gérard Panzeau Liée et Dale & Co Ltée — à 
Sept-iles Aimé Ducios Assurance Inc — â Victonaville 
P H Plourde Ltee — à Rouyn et Val-d Or Parizeau, 
Pratte. Guimond. Martin & Associes Inc. — â Jonquière 
C A Frigon Inc

»
f (
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l’argent
TORONTO (PC) — 

Handy and Harman of 
Canada Ltd cotait l’ar-

gent-métaL hier. $10.161 
l'once et $326.66 le kik». 
comparativement à 
$9.970 et $320 346. res­
pectivement, la veille.

Onze secteurs ont 
enregistré des pertes

La Bourse de Toronto a terminé la semaine sur 
une note faible, l'indice composé perdant 8.14 points 
1 1954.06 en clôture. Au total les pertes l'ont 
emporté sur les gains par 292 à 223 alors que 276 
valeurs campaient sur leurs positions. Onze secteurs 
du marché ont enregistré des pertes, les plus lourdes 
revenant aux communications: moins 35.79 points à 
2076.37. L’immobilier-construction accomplit les 
plus grands progrès: plus 29.57 points à 6373.69. 
5,515.000 millions d’actions ont changé de mains et 
la valeur s’inscrit à $66.69 millions. Dans les in­
dustrielles. Texaco Canada perd I 1-2 à $37, Sou- 
tham 1 1-4 à $34 3-4, HCI Holdings B I 1-4 à $7. 
Cominco 1 à $54 et Hudson's Bay Oil 1-4 à $50 1-2. 
Crown Life gagne 5 à $82, Corporate Foods 2 à $49. 
Consolidated Pipe Lines I à $7 1-2. Canadian Tire A 
I -4 à $36 1-2 et Pagurian A 10 cents à $4.40. Camflo 
Mines perd 1-2 à $17 1-2. Westmin Resources 3-8 à 
$9 et Long Lac Minerais 3-8 à $8 1-4. Carolin Mines 
prend 3 1-2 à $25 1-2 et Rio Algom 5-8 à $40. North 
Canadian Oils cède 3-4 à $30 1-2, Francana Oil 5-8 à 
$17 3-8 et Total Pete NA 1-2 à $18 7-8.

Volume: 5,51 5,000 actions. 
300 titres: 1,954.06 
en baisse de 8.14
îlNl Ventes Haut la» Chanf.
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Cours à la baisse
L« cours ont viré ^ la baisse hier à la Bourse de 

Montréal, effaçant les faibles gains réalisés durant 
les deux jours précédents. L’indice composé termine 
en recul de 1.17, à 318.48. On dénombre 41 titres à la 
hausse. 59 à la baisse et 62 stables. En tout 651.994 
actions ont changé de mains. Les pétrolières cèdent 
4.91 à 585.33. les industrielles 1.74 à 336.35 et les 
services publics 0.13 à 241.05. Les papetières ga­
gnent 2.06 à 185.62 et les bancaires 0.01 à 347.87. 
Comterm Inc., industrielle la plus traitée, gagne 1-4 
à $4.55. Texaco perd 1 1-4 à $37 1-4. Inco Ltd 1-2 à 
$16 1-2. Hiram Walker 1-4 à $23 7-8. Total Pe­
troleum 1-4 à $19. CP Ltd 1-4 à $42 1-8. CP 
Enterprises 1-8 à $18 7-8, Grandma Lee’s 1-8 à $14 5- 
8. Dome Pete 1-8 à $15 1-8. Gulf 1-8 à $19 7-8 et 
Dome Mines 1-8 à $20 3-8. Bell est stationnaire à $19 
et Energy and Precious Metals à $4.60. Hudson’s 
Bay Mining and Smelting prend 1 -8 à $24 3-8.

Volume: 651,994 actions.
Industries: 336.35 en baisse de 1.74

Trfro» v*w*«s H*ui la« lorm CNang
C Bath A 
£»)r Ris.

2500
2403

De ce O)
A «con 42S4 $25% — % Doon pr C 1330Amçî *f»t SOC $73 23 23 ♦ ’* Dcme Cdo m
Ast'Of •’00 $?% 5% 5» Dome W’s ♦50
SC Phone 4% $»5% 15 . 15% 4 % Dame JOO
B» Can :r $32% 33* 22 4‘5
Boue Con» «330 fi» f» a* - * Dome PfA 430
Boue Vtt $ % 23» 73"( 2454
5MO A 3735 S’; 25% 26 * % Dcm»ar y/Â
Bc-k NS f** *:«% 26% 26% Oonor.je 1100
Boue No» KV f. 6H 6% 4 % 2X
Bg Se* a 200 sr % T- • Jl . • > DrMcC A 235
Bq Rovoï© na se-* h» EU - » £"Pr Me« 500
Be” Cor ’««7 S'9 19 19 Enp' A 500
Se or G IX SE ; 22-j 22% - % Eatrtm CP ♦559
Bc-b A 4^ v:% i2h ira ¥1n est m JûOû
S:n’t 8 735 S’:» 12% ’2» FCA «-ter 1300
Bow Vo* $21 25". MU - U Gc< Me% 1800
Bro’orne iftio s :u 13% 13% 4 % Ger<»or yoo
B'o:code fi: fi: 32 32 - ’» G-**; Lee ISO»
Brovcon A 17$ $25% 2iH 35» ♦ » Gull Con 15017
CAE Ind 3000 $ 3 9% 10 ♦ Va Hawker 48W
Cda Cent 135J S’I-i 11% 114- % h*' Wa«fc r KSO
Con Oevto 340 fi . 8% s» « h H WVf D «&0G
C lmp Bk 835 fi! • X 30* « h H Bov VS 300
C «rnp pr A $20% Eh Eh - » H8 Oil G 445
Omo prft M0C $23 d 23 23% Muskv Oj« 7380
CP Ltd m u:-4 42% 42% - % inaveo itd 30}
C u«t« P*k 575 825* 15% 25» . 142 lmp 0'« A uÿ
Canron A 43h5 115» 15% 15h « h Inco Ltd 9575
Carlo* ix $5% 5% 5-4 — «Ad Indo' «41
Celanev* 330 S 3 » «0* ’O». » Inler P'pe 210
Cominco 310 153 : 53h S3”,-2 Lob'ov. SX
Comterm 55000 itG 4» 455 * 25 L Lac Vn 270

8 t' « IJ:* 18-,
$3 . S 5 ■ 

14. 14! 14) -
SS 5 5

5% 5*4? -
n

V5M
v:-i
S«S’/4
K3

$15

460
45

S*9%
305
«•■i

440 
$24 .

-19
590

$:;.

S'4
$23

$17
$15 Vi 
$15% 
$5*i
$Ê 4

McM Blctl 1000 $27 26% 26% * II*
Mc¥ Cl B TOO $20 20 20 -5%
Mr1 Tel 214 $21 Vs 21% 21% ♦ 3
Mow Fer 4012 220 210 210 —10
Mer»an<l 2600 $9*! 9% e - — %
Mer tond A 200 22% 72% - %
Mesten xo 320 320 320
Mitel Cofp 2760 $J1% 3(fe 30% — »4
Mot«oo t ?90 $26 26 26 * %
Mot Cble p A4» 350 3S0 350
fttewfW a 4600 $:» 21 21 - %
Newfld D 500 4» 4M 480
Nfld Te' 1200 $8 es 8% 8% — %
Norondo 3912 $r% 27% 22% — ‘'a
Norcen 850 $26% 26 : 26%
Normictf 3*7 $3% It 8*5 % Vt
N<y Tel 1600 $3d % ■e ■. Si *
Nevo Atlo 820C $9 Va 0* f — Va
Nova 61? 550 $2i % 25% —
Nv— A este 1121 $6*9 6% 6% — >£
Pow* Cro 1025 $15 • 15 ■ ♦ »*
Provrgo 1830 $9*: e *
Que Tel 451 $17 »ô ta 16% — V*2
Redd Sien î>ü0 $12 ï 12% 1? « * %
Seavrom 434 $69% 69* t 69 • • «a
Sbe'*' Con i6M $19% 19% 19%
S*e or O 500 $21%» 21 N» 21% — -ut
Svstemh 4300 $F 4 9 • 9% — %
Teck B :*» $11 11 11
Te»e Met B 4(0 $16% >6% 1* 7
Tetoco 4430 138% 37 37 « —» *
Thom * 200 $73% 23% 23 v . «
To* Dm 6* 1237 $11% 31 % 31%
Tota Pete 700 $19 19 19
Tpt Pet pr 1600 $29% 29% 29%
T*Altg A î« $17% 17% 17% * »
TrAlto PN 100 $61 61 61 —2?
Trimoc A 7100 $11»% 11% 11%
Trust Gen Co ‘-37 $13% w 13%
Turbo 17» 425 4«0 410 -«C
l/ntge^ A 700 235 735 735 *10
Uf»*ge* B 2000 >00 !» 200 •X
Velcro 350 ■ 174* 17*
Wora+o*» 1500 92 97 92 —1
Westbtme 200 $23% 71% 23 :
Woaü Toi 800 $‘3% «5 * 13*
V'ûrt L«Jm 4500 11 10 11 ♦ 1

H petioles

m 130 *oco»** «000 105 100 W —8
23% — % ■ 2iû0 27% 27% 27'g —5

i$ 15% - % Aigue Inc. 41 m 310 3’ft
12% 12% 5-jtemon 33001 i? 10
15 «5 v ♦ % BelcMs «X 60 60 60 —6
23 23 BorelrS E* 239 $15% «5% î>%
24% 24% ♦ % ôro«non 7X% 40 40 « *5
15 15 - «% Bruneou I7W » % 2B
8% 3% -4% Codifie E* 2«X 490 490 - 5

460 Cône l Rs 4CPOO % 67 '4 *7
45 45 Dumggnti 605C 3D5 ?» « 10
«8% 18% — V» • IS00 2* 2* _»

X5 305 Oveo Mr* 4?» 31 29 3D
8% • t>p:o Que 5*X ■ 40 * J

425 • *5 Goldev ltd e*;c 35 35 35 — %
24 d 24% — % G^ Coo$t «a» 18 ’$ 18 —1
4 '4V. — % Jtowe 65200 55 4* 4* .14

19% >9?'a - % Jamf^ E*p! 1400 110 1» «OO
12% ♦ «% Kew «Sotd h» 115 105 110 *5
23% 23% — % loeuboro JOW V 31 34 *4
22-4 22%. — % Lvn* Eip m s> P 80
% . 24% ♦ Ms Mid—Con 500 41 41 41
5C- • • Mscoc» 1IGOO 84 M $4 O
11% 11% — «% M us Wt m 15 15 15 —5
4« 41 - % N Ungcvo m SO 50 50
26% — À0> NA Rorç 2500 15 14 14 .1
16’': 16% - Va Prov E*P 1500 ?S 25 25 —I
15% 15% * m Ooeenstn E'SC 2» 1«0 toc
«5% 15% Stonford 35(1 345 345 345 -15
5% 5% — % Sul M*n 700 245 245 245 ♦ 5
8% 8% Tottsmon «OC 56 55 55

new york
La récession 
sème l'inquiétude

Wall Street a terminé la semaine sur une note 
de découragement L’indice des industrielles a clô­
turé à 886.51 en baisse de 5.52 points. 45.580.000 
d’actions ont changé de mains. Selon les courtiers, 
les milieux boursiers sont inquiets de la récente 
remontée des taux d’intérêt sur le marché des 
capitaux et de la perspective d’une récession plus 
longue et sévère que prévu. L’intérêt des in­
vestisseurs pour certaines compagnies pétrolières et 
pour les titres faisant l’objet de projets de fusion a 
toutefois contenu les déclins de l’indice. Four-Phase 
Systems, qui bénéficie d’une offre d’achat par Mo­
torola. a gagné 6 5-8. En clôture, le nombre des 
baisses dépasse celui des hausses 949 contre 565 et 
435 titres sont inchangés. Haliburton a cédé 2 1-2 à 
56 7-8. Lockheed a perdu 2 1-8 à 45 3-4. Texas 
Instruments a clôturé à 78 1-2 en baisse de 1 3-4. 
Cities Service a gagné 3 5-8 à 53 1-8. Columbia 
Pictures a clôturé à 47 3-8 en hausse de 2 3-8. Parmi 
les valeurs canadiennes. Ashland Oïl perd 3-4 à $34. 
Alcan 1-2 à $22 et Canadian Pacific 3-8 à $35 1-4 
McIntyre Mines gagne 1-2 à $37. Campbell Red 
Lake 1-4 à $16 et Genstar I -8 à $20 5-8.

Volume: 45,580,000 actions.
Dow Jones: 886.51 en baisse de 5.53
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Volume: 4,760,000 actions.
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tel» que fournis par la Banque 
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monnaie canadienne.
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Le meme jour,
l’homme d’affaires aurait été vu 
rue St-Jacques, 
à Manhattan et à Lévis.

Qui dit vrai?
Robert Beaudoin continue de 
mystifier tout le monde par le 
talent qu'il a detre présent par­
tout où ses affaires l’exigent. 
Et toujours au bon moment! 
Parce qu’il connaît tous les avan­
tages du Prêt-à-partir d'Air 
Canada: plus de destinations 
canadiennes et américaines, plus 
de fréquence de vols et des 
horaires respectés.
Pour lui, le Prêt-à-partir d’Air 
Canada, c’est la possibilité de 
faire des voyages-éclair en toute 
confiance.
Souvent, on l'aperçoit briève­
ment à Montréal. Ottawa, New 
York. On dit même qu'il n’hésite 
pas à aller rencontrer des clients 
à Los Angeles, Vancouver et 
Calgary en passant par Toronto. 
Avec le Prêt-à-partir, Robert 
Beaudoin sait qu'il lui est tou­
jours facile d’aller rencontrer un 
client sur place, régler une af­
faire et en revenir rapidement. 
Car après tout... c’est à Québec 
qu’il fait des affaires.

coeur de Manhattan.” affirme 
un cabby de New York. 
“Impossible!” rétorque un autre 
chauffeur de Québec. 
Je l’ai déposé à son domicile 
de Lévis dans la soirée.”

L’homme d’affaires Robert 
Beaudoin était-il descendu rue 
St-Jacques jeudi dernier, 
comme le prétend un chauffeur 
de taxi de Montréal.
“Non. Je l'ai conduit en plein

La forêt Joly

Lotbinière veut profiter des
retombées économiques

économie E-17

dividendes
Press* Canadienne
Dividendes des so­

ciétés déclarés hier, tri­
mestriels sauf indication 
contraire.

Canada Inc., 30 cents, 
15janv., inscr 30 déc

Camflo Mines Ltd, 15
cents, semestriel, 31 
déc,, inscr. 21 déc.

Canadian Corporate 
Management Co. Ltd, X.

NOMINATION
Association Provin­
ciale des Construc­
teurs d'Habitations,

22.5 cents; Y, 20 cents; 
15janv„ inscr. 31 déc.

DRG Inc,. A. 11.5 
cents. 22 fév., inscr. 8 
fév.

Dickenson Mines Ltd,
A et B, un cent, 31 déc., 
inscr. 22 déc.

Du Pont Canada Inc.,
A ord., 25 cents, 15 
janv., inscr. 4 janv.

GERANT 
DE PROMOTION 

AU SOLEIL

Heritage Group Inc-,
ord. et A, 11 cents, 15 
janv., inscr. 18 déc.

Sobeys Stores Ltd, A
et ord., cinq cents, 15 
janv., inscr. 30 déc.

LES CGDPÉWJrS
nés de Lotbinière (elles sont qua­
tre), de ne pas être assez grosses. 
“Il faudrait qu’elles s’agrandis­
sent", dit le directeur du bureau 
régional. “Elles ne scient pas à 
pleine capacité”, reprend le maire 
de Sainte-Emmélie. "Les moulins à 
scie n’ont pas travaillé douze mois 
par année depuis longtemps”, ren­
chérit un autre. Le fonctionnaire 
conclut; “On ne peut répondre ici 
ce soir”.

Le plan de gestion

La forêt Joly occupe une su­
perficie de 165 kilomètres carrés. 
Elle touche au territoire de quatre 
municipalités: Saint-Edouard. Joly, 
Val-Alain et Sainte-Emmélie De­
puis le 4 févner 1981, elle fait partie 
de la forêt domaniale de la Beauce. 
De ce fait, elle relève au plan ad­
ministratif de l’unité de gestion de 
la Beauce (MER).

Longtemps inexploitée, la fo­
rêt Joly, surtout formée de ré­
sineux. compte une surabondance 
d’arbres murs. Le plan de gestion 
du MER vise à rétablir l'équilibre. 
On coupera annuellement 17,000 
mètres cubes de sapins et d’é- 
pinettes et la coupe va continuer à 
se pratiquer par bandes de 20 mè­
tres de largeur. De cette façon, on 
empêche la nappe phréatique, déjà 
haute, de s’élever davantage. On 
assure aussi la régénération na­
turelle de la forêt. Dans cinq ans, le 
plan sera réévalué.

La forêt Joly offre aussi des 
pistes de motoneige et de ski de 
fond, sur une longueur d’environ 
50 kilomètres, dit M Fortin. Elle 
est également riche en érablières. 
Actuellement. 19 de ces érablières 
sont louées. Le plan de gestion, tel 
qu’expliqué mercredi par les fonc­
tionnaires du MER, se limite tou­
tefois à l’exploitation de la forêt.

C’est frustrant

MARC B. LACHANCE 
B.A., M.Ps.

Boris Grondin. Directeur 
du Personnel est fier 
d'annoncer la nomina­
tion de Marc B. Lachan­
ce, Psychologue indus­
triel. au poste de Gérant 
de Promotion.
Marc B Lachance était, 
depuis 3 ans. Chef de la 
Dotation du Personnel 
dans notre organisation 
Sous la direction de Paul 
A Audet. Président-Di­
recteur général et en col­
laboration avec les ca­
dres de la Publicité, du 
Tirage et de la Redac­
tion. Marc B Lachance a 
comme responsabilité gé­
nérale la promotion de 
l'Entreprise et de son 
produit auprès des lec­
teurs. des annonceurs et 
de la communauté. i*nni

Edgar Fiset
Monsieur Pierre Bois­
vert. CLU Directeur de 
l'agence Québec Nord, 
est heureux de vous fai­
re part de la nomination 
de Monsieur Edgar Fiset 
au poste de représen­
tant.
Monsieur Fiset se fera 
un plaisir de répondre à 
tous vos besoins d'assu­
rance.
Assurance individuelle 
vie. rentes de retraite 
enregistrées, analyse de 
succession 
Assurance générale 
automobile. incendie, 
vol. responsabilité et
protection de ferme. 
Assurance collective 
vie, accidents maladie, 
régimes de retraite.

3350, La Pérade 
Suite 104
Sainte-Foy, (Québec) 
G1X2L7

Tél Bur. 659-3794
Rés 843-3282 AK^

per Anne-Merle VOISARD
SAINTE-FRANÇOISE — La 

forêt Joly de Lotbinière. ressource 
exploitée par les Beaucerons. Po 
liment, mais fermement, des gars 
de Lotbinière commencent à dire 
que c’est assez. A quoi sert un plan 
de gestion, fut-il extraordinaire, si 
les arbres doivent être coupés et 
transformés par d’autres?

Huit fonctionnaires du mi­
nistère de l’Energie et des Res­
source (MER) se sont rendus, mer­
credi soir, à Sainte-Françoise de 
Lotbinière, exposer leur plan de 
gestion de la forêt Joly Ils étaient 
une vingtaine, les maires des mu­
nicipalités intéressées, des petits 
exploitants, propriétaires de mou 
lins à scie ou de boisés privés, à 
s’être déplacés. Parmi eux. Denis 
Guillemeite. président du Comité 
régional de développement de la 
forêt, et Luc Gagnon, organisateur 
communautaire au CLSC de Lot- 
binière-Ouest Les deux hommes 
travaillent depuis un an à trouver 
des solutions aux divers problèmes 
de la forêt dans Lotbinière

Françoise, sur une route payée et 
entretenue par les contribuables, 
avant de s'en aller en Beauce

Sainte-Françoise est rattachée 
à la région administrative de Trois- 
Rivières (04), ce qui lui vaut des 
problèmes de plus. On ne sait pas 
exactement où passe la ligne de 
division avec la région ad­
ministrative de Québec (13). Si bien 
que, lorsqu'on coupe un arbre dans 
la forêt, on n’est jamais trop sûr si 
on est à Québec ou à Trois-Ri­
vières.

Pour les fonctionnaires du 
MER. il s’agit de difficultés qui 
peuvent se régler assez facilement 
“Administrativement, on peut s’en­
tendre avec la région de Trois- 
Rivières”. dit Yvon Fortin, di­
recteur régional, région de Québec. 
Dans le cas de la route de Sainte-

Françoise, peut-être qu'on pourrait 
aller voir du côté du ministère des 
Transports pour avoir de l'aide.

Pas de répons*

Mais quand on se met à parler 
de l'exploitation de la forêt Jolv par 
une entreprise beauceronne, les 
fonctionnaires n’ont plus aucune 
réponse. 'Pourquoi le contrat est il 
allé à Chassé et Vigneault?”, de­
mande quelqu’un. “Je ne sais pas", 
répond M. Fortin. “On aurait dû. 
dans le contrat, obliger l’exploitant 
à fournir un certain pourcentage 
de bois aux scieries de Lotbinière”. 
constate un autre. Les fonc­
tionnaires s’excusent. “Ça ne re­
lève pas de nous, mais du groupe 
d’allocation des bots ”

Tantôt, on reproche aux scie-

“Votre plan, c'est admirable. 
Mais nous, les gars de la région, on 
est frustré”, dit Clément Lemay. le 
maire de Sainte-Emmélie. bien pla­
cé pour parler puisque sa mu­
nicipalité est aux trois quarts cou­
verte par la forêt Joly. “J’ai seu­
lement deux hommes qui tra­
vaillent là”, explique M Lemay qui 
n'accepte pas qu’il n’v en ait que 
pour la Beauce.

Gaétan Bélanger, le nouveau 
maire de Sainte-Françoise, est tout 
à fait de cet avis, d’autant plus que. 
dans son cas. la situation est en 
core plus frustrante. Le bots coupé 
à Sainte-Emmélie passe par Sainte­

té Soleil. Anne-Moric vol tord
Dans l’ordre habituel: M. Claude Mercier, directeur régional adjoint 
région de Québec (MER). M. Luc Gagnon, organisateur communautaire 
au CLSC de Lotbinière-Ouest, M. Yvon Fortin, directeur régional, region 
de Québec (MER).

M. Jean-Pierre Caron
L'A.P.C.H.Q. est heu- 
rese d’annoncer la no­
mination de Monsieur 
Jean-Pierre Caron au 
poste de directeur gé­
néral pour la région 
de Québec.
M. Caron mettra ainsi 
au service des mem­
bres de l'AP.C.HQ. 
l’expérience qu’il a ac­
quise dans des domai­
nes connexes à l'habi­
tation. 1 (ANN)

denrées
MONTREAL (PO — 

Cours des denrées trans­
mis par le ministère fé­
déral de l’Agriculture :

Beurre: Commission 
canadienne de l’in­
dustrie laitière, prix d'a 
chat, no 92, $3.93 le kg. 
no 93. $3.95 le kg, prix 
de vente. $3.95 le kg. 
prix moyen du grossiste 
au détaillant: $1.78 - 
$1.89 la lb.

Fromage Cheddar 
blanc. $1.831; coloré. 
$1.834.

Poudre de lait écrémé

No 1. sac de 25 kg, $2 37 
le kg: pour nourrissage. 
$1.40 à SI 45 le kg. lait 
de beurre en poudre: 
$1.80 à $1.90 le kg; pour 
nourrissage SI 25 à 
$1.30 le kg: petit lait en 
poudre $0.37 à $0.44 le 
kg: petit lait de nour­
rissage $0.30 à $0.32 le 
kg

Oeufs- prix moyens 
des grossistes aux dé­
taillants. boite d’une 
douzaine. A-extra-gros. 
$1.28: A-gros. $1 20 9 10: 
A-moyens. $1 09 8-10. A 
petits. $0 84 2-10

Pn.\ de gros aux dis­
tributeurs établis par la 
Fédération des pro­
ducteurs avicoles du 
Québec. A-extra-gros. 
$1.24; A-gros. $1.17: A- 
moyen. $1.06, A-petit. 
$0.81; A-peewee. $0.44 

Pommes de terre, prix 
de gros: Québec. $0.75 à 
$0 85 les 10 Ibs; $1.45 à 
$1.55 les 20 Ibs; $3.00 à 
$3 25 les 50 Ibs; I -P. E.. 
$0.90 à S0.95 les 10 Ibs; 
SI 75 à $1.85 les 20 Ibs: 
$3.50 à $3.75 les 50 Ibs; 
N.-B.. $3.25 à $3.50 les 50 
Ibs

PEUGEOT
Nouveau concessionnaire

BRAND 
AUTOS INC.
465, Marconi 

Parc Jean-Talon nord 
Ste-Foy, Québec 
Téléphone: 681-2177

Service et pièces
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Pour plus amples détails veuillez vous
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Vincent Houde 8 Associés Inc. 

6165. ru* Pts*
Chartesbourg. Qué. G1H 6T6 

Tél. (418) 627-5767
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Pour vos voyages-éclair,
le Prêt-à-partir
d’Air Canada.

Avertir es* une mj’gu# 
de uOiemrc* d Air Csnmôê

Des Prèt-à partir pour vos voyages-éclair
2 vols directs tous les |ours vers Toronto

Départ Arrivée
Vol AC 505 06 H 30 07 H 56
Vol AC 535 15 H 50 17 H 16

Via Montréal vers Toronto. « vols par jour en semaine

2 vols directs pour le retour vers Québec
Depart Arrivée

Vol AC 522 14 H 50 16 H 55
Vol AC 534 18 H 05 19 H 27

V a Montreal vers Quebec. 3 vols tous les tours
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Toutes les mousses 
isolantes ne sont
pas a base

par Vlanney DUCHESNE
La mauvaise renommée de 

la mousse isolante d'urée for­
mol porte un dur coup à l’in­
dustrie de la mousse po­
lyuréthane qui est pourtant un 
produit tout à fait différent et 
qui a fait ses preuves, selon M. 
Henri Bertrand, un des spé­
cialistes de ce matériau isolant.

En effet, son chiffre d’af­
faires a diminué depuis que la 
mousse isolante d’urée formol a 
été bannie du marché par le 
gouvernement canadien et que 
les consommateurs ont pris 
connaissance des méfaits que 
peut causer cet isolant. Il reçoit 
régulièrement des appels de 
clients inquiets et d’autres vien­
nent à son bureau avec des 
échantillons de mousse pour 
s’assurer qu’il ne s’agit pas de 
mousse d’urée formol.

Propriétaire de la firme Sa- 
miv de Beauport. M. Bertrand a 
déclaré au SOLEIL: “Les 
consommateurs confondent les 
produits. Ils se posent beau­
coup de questions. Il n’y a pas 
de doute que ça fait tort à la 
mousse de polyuréthane”.

La mousse de polyuréthane 
se reconnaît assez facilement: 
au moment de son application 
sa couleur est blanc crème et 
elle jaunit plus ou moins selon 
qu’elle est plus ou moins ex­
posée à la lumière; une fois 
appliquée, la mousse devient 
rigide et contrairement à la 
mousse d’urée formol elle ne 
s’effrite pas si on essaie de l’é­
grainer entre les doigts.

Produit de 40 ans

Les mousses rigides de po­
lyuréthane ont été mises au 
point par les Allemands vers la 
fin des années 1930. Ils ont 
utilisé ce matériau pour ren­
forcer les ailes de leurs avions 
durant la Seconde Guerre mon­
diale. Cependant, ce n’est qu’à 
la fin des années 1950 que l’in­
dustrie américaine a reconnu le 
potentiel de ce produit. Depuis, 
les ventes annuelles sont pas-

de formol
sées de 250 tonnes métriques à 
plus de 20,000

Au Canada, l’industrie des 
mousses rigides de po­
lyuréthane a créé un comité 
spécial pour ce matériau qui 
fait partie de la division des 
plastiques cellulaires de la So­
ciété des industries du plastique 
du Canada. Le comité a la res­
ponsabilité d’orienter, de pro­
mouvoir, mais aussi de sur­
veiller l’utilisation de la mousse.

Les mousses de po­
lyuréthane sont des plastiques 
alvéolaires thermodurcissables 
qui, à l’état solide, sont cons­
tituées de petites cellules fer­
mées et isolées. Elles sont le 
résultat d’une réaction entre 
une résine et un isocyanate en 
présence de catalyseurs, d’é­
mulsifiants, d’agents gonflants 
et d'autres adjuvants né­
cessaires à la formation de 
mousse. Il s’agit là d’une réac­
tion relativement rapide avec la 
formation d’une structure ré­
ticulée de polymère.

Produit de haute qualité

Pour M. Bertrand, qui ins­
talle ce matériau depuis près de 
10 ans, il ne fait aucun doute 
qu’il s’agit d’un produit de très 
haute qualité. Il le qualifie d'ail­
leurs du titre de “meilleur iso­
lant”. Sa maison en est comp­
lètement revêtue. Sa consom­
mation d’énergie annuelle, tou­
te électrique, lui coûte $1,000 
pour une superficie de plancher 
de près du double d’une maison 
unifamiliale ordinaire, y comp­
ris le chauffage de la piscine 
intérieure. Il en coûte environ 
$3,000 pour isoler comp­
lètement une maison avec cette 
mousse.

Les possibilités de cette 
mousse sont énormes, de spé­
cifier M. Bertrand au SOLEIL, 
tant à cause de sa légèreté que 
sa dureté. Ainsi, il croit que si 
on voulait analyser sé­
rieusement le problème, on y 
trouverait peut-être la solution 
au toit du Stade olympique. Le

Le Soleil. Jean vollierei

Une fois durcie, la mousse de 
polyuréthane forme une surface 
monolithique qui repousse la cha­
leur vers l'interieur et le froid vers 
l’extérieur.

toit de 120,000 pieds carrés de 
l’aréna de l'université du Wyo­
ming est fabriqué avec ce pro­
duit.

Plus est, M. Bertrand pense 
que la mousse de polyuréthane 
pourrait venir au secours des 
victimes de la mousse d’urée 
formol puisqu’elle forme une 
surface monolithique qui re­
pousse toute fuite des deux cô­
tés. En tout cas, il serait prêt à 
tenter une expérience de ce 
genre et il souhaite que des 
chercheurs se penchent sur cet­
te possibilité^

Comme pour tout ma­
tériau, il y a certaines res­
trictions. Dans certaines condi­
tions, la mousse de po­
lyuréthane doit être protégée 
par un écran thermique parce 
que c’est un produit combus­
tible. L’exposition continue à 
des températures supérieures à 
80°C peut entraîner une dé­
gradation de la mousse et elle 
doit aussi être protégée contre 
les intempéries.

Notons finalement qu’il 
s'agit d’un produit que l’on re­
trouve dans la vie de tous les 
jours puisqu’il entre dans la 
fabrication de nombreux ob­
jets: meubles, réfrigérateurs, 
éléments de décoration, mou­
lures de tiroirs, poutres, pan­
neaux, bouées, réservoirs, em­
ballages et même dans les... cer­
cueils.

LE SOLEIL 
contente 

son monde...
647-3333

Coopérative La Providence

La mousse d’urée ne 
nuirait pas à la 
santé des locataires

Une partie des murs de l’ancien 
couvent Notre-Dame-de-la-Pro-
vidence, sur la rue Bouffard à Québec, 
transformé en habitation coopérative 
pour personnes âgées, a été isolée à la 
mousse d urée formol. Des tests ont 
démontré une présence de 0.05 ppm 
de gaz formaldéhyde dans certains 
logements, soit sous le taux de 0.1 que 
l’on considère comme le début du 
danger, ce qui incite les gens à de­
meurer calmes.

En effet, l’architecte Jean Côté, 
responsable des travaux de recyclage 
de l’ancienne école, a déclaré au SO­
LEIL que la mousse isolante d’urée 
formol a été utilisée à cet endroit à 
peu près au même moment qu’à l’As­
semblée nationale. A l'époque, on a 
opté pour ce matériau surtout à cause 
de son incombustibilité, un atout im­
portant dans un immeuble appelé à 
ioger des personnes âgées, de préciser 
l'architecte.

Un comité spécial a été formé au 
sein même de la coopérative et tous 
les locataires ont été prévenus de la 
situation. On songe même à déléguer 
un représentant au Regroupement 03

pour suivre l’évolution du dossier de 
la mousse et aussi pour protéger tous 
les recours légaux éventuels, de pré­
ciser la présidente du conseil d'ad­
ministration de la coopérative, Mme 
Françoise Breton.

Selon elle, ce qui pnme pour le 
moment c’est la santé et la sécurité 
des membres. Le fait qu'il s’agit de 
personnes âgées Gusqu’à 80 ans et 
plus) oblige à porter une attention 
particulière au problème. Tout de mê­
me. a-t-elle précisé au SOLEIL, tout le 
monde demeure calme et la vie à 
l'intérieur de la coopérative n’a pas 
été affectée. "Certains sont ici depuis 
le début, soit trois ans. et je puis vous 
assurer que personne ne songe à dé­
ménager”, a-t-elle dit.

Pour le moment, elle se montre 
peu inquiète du fait que les tests faits 
aux frais de la coopérative ont indiqué 
des concentrations maximum de 0.05 
ppm. ce qui ne serait pas considéré 
comme dangereux. On conseille donc 
aux locataires d’aérer plus leur lo­
gement en attendant qu’une décision 
soit prise. Entre-temps, tous ceux qui 
l’ont désiré ont été inscrits au pro-
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La Coopérative La Providence, de Québec, vit elle aussi dans la crainte des 
répercussions de la mousse isolante d urée formol: une partie des murs a été 
isolée avec ce produit au moment du recyclage de l’ancien couvent en 
habitation pour personnes du troisième âge.

gramme de dépannage du Québec et 
ils recevront ces jours-ci un for 
mulaire pour obtenir des examens mé­
dicaux auprès de médecins spécialisés 
aux troubles causés par la mousse 
d’urée formol. D’autres tests d’é­
manation de gaz seront faits aussi par 
le programme québécois.

Pas de décision

L’architecte Côté a expliqué au 
SOLEIL que la mousse d’urée formol 
a été utilisée pour mieux isoler des 
murs très épais (de 15 à 18 pouces 
selon Mme Breton) en "palettage” de 
bois et maçonnerie. Il calcule qu'en 
fait les gens ne sont exposés qu’à 1 / 
10 de la quantité de mousse isolante 
que l’on pourrait retrouver dans une 
maison unifamiliale parce qu’il n’y en 
a pas partout et qu’un seul mur par 
unité de logement fait partie de cette 
réisolation. Et en plus, ce ne sont pas 
tous les logements qui sont de ce côté 
(une seule aile serait impliquée).

M. Côté admet que le problème 
est délicat, tant par les gens que par 
les solutions à apporter. “Avec les 
connaissances techniques actuelles, 
nous ne pouvons pas prendre de dé­
cision". a-t-il déclaré. La coopérative 
fera enlever ce matériau, s’il le faut, 
mais pour le moment on ne saurait 
pas que faire jprès. On attendra donc 
d’avoir des données plus précises sur 
ce sujet avant de prendre une décision 
dans un sens ou dans l’autre. Pour le 
moment, on se préoccupe surtout de 
s’assurer que la santé des membres 
n’ait pas à en souffrir.

L’immeuble de 80 ans a été trans­
formé en 78 logements coopératifs 
pour les personnes âgées en 1978 et 
1979. Le projet de $1.5 million avait 
été accepté par la Société d’habitation 
du Québec et bénéficié de l'aide fi­
nancière de cet organisme et de la 
Société canadienne d’hypothèques et 
de logement. A l’époque, on calculait 
qu’il en aurait coûté le double pour 
démolir l'ancien couvent et y ériger à 
la place le même nombre de lo­
gements.

Les logements, du studio à trois 
chambres à coucher, sont destinés 
aux personnes de 55 ans et plus. La 
coopérative d'habitation est issue mê­
me du milieu, soit principalement des 
paroisses Saint-Malo et Saint-Joseph.
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La mousse d’urée formol

Un labyrinthe politique et juridique
par Vlannay DUCHESNE
Etre pns avec le problème de 

la mousse isolante d'urée formol, 
c’est se retrouver dans un véritable 
labyrinthe politique et jundique. Et 
cela le demeurera aussi longtemps 
que les consommateurs concernés 
ne dérangeront pas suffisamment, 
pense Mira Falardeau, elle qui a 
quitté sa maison avec son mari et 
leurs trois enfants samedi dernier.

Ils ont été malades pendant 
deux ans et avaient depuis quatre 
mois la certitude que leurs maux 
provenaient de cet isolant. Us ont 
plié bagage avant de recevoir de 
l’aide car ce qu’ils se faisaient dire, 
en somme, c’était de rester là pour 
pouvoir faire la preuve de la source 
de leurs problèmes de santé

Mira Falardeau en a gros sur le 
coeur. “On nous a encouragés à

mettre ça dans nos murs, a-t-elle 
déclaré au SOLEIL On prétendait 
que ça ferait économiser l’énergie 
du pays. A l'époque, nous étions 
presque considérés comme des hé­
ros. Aujourd’hui, on nous dit de 
patienter et de rester là-dedans. Ne 
se rend-on pas compte que notre 
maison c’est notre coquille et que 
si notre coquille est empoisonnée 
nous vivons dans le poison?”

Elle rappelle que l’Etat a vite 
fait de faire enlever aux frais des 
contribuables la mousse isolante 
d’urée formol à l’Assemblée na­
tionale. “Pourquoi ne fait-on pas la 
même chose chez nous? C’est aussi 
nocif pour nous".

Le couple a rapidement évacué 
la maison située à Sillery, samedi 
dernier, à la lecture d'un article de 
journal soulignant que deux en­

fants décédés de cancer vivaient 
dans des maisons isolées avec ce 
matériau. “Nous ne pouvions plus 
prendre de chance avec nos pro­
pres enfants”, de dire Mira Fa­
lardeau.

Des examens au Centre de to­
xicologie de Québec, le lendemain, 
devaient leur confirmer la justesse 
de sa décision: son mari, Bernard 
Motulsky souffre entre autres d’u­
ne mononucléose; tous les mem­
bres de la famille ont à divers 
degrés certains symptômes reliés 
maintenant au gaz d’urée formol. 
Les médecins ont catalogué ainsi 
leur état: grave pour le mari, mo­
déré pour elle et la fille tandis que 
c’est faible pour les deux garçons. 
On leur a dit que leurs troubles de 
santé pouvaient être reliés à l’i­
solation de la maison.

fallait rester là-dedans et être ma­
lades”. de déplorer Mira Falardeau. 
Les médecins ne croyaient pas leur 
histoire.

Finalement, ce n’est que di­
manche dernier qu’un premier ges­
te positif est venu les “réconforter” 
quand ils ont finalement obtenu un 
examen médical sérieux au centre 
de toxicologie du Québec par le 
biais du bureau de dépannage du 
Québec. “Pour la première fois, de 
dire Mme Falardeau, nous ne pas­
sions pas pour des fous. 11 y avait là 
une équipe compétente et sym­
pathique. Nous pensions ne jamais 
être pris au sérieux”.

Poser des gestes
Le couple a décidé de poser les 

gestes qui s’imposent, sans at­
tendre. Dès lundi, une équipe d'a­

mis (des victimes et des voisins) 
ont commencé à défaire les murs 
extérieurs de la maison pour en­
lever l'isolant. On a tout sorti de la 
maison. Un investissement de 
$10.000 à $15,000 en coupant les 
dépenses au strict minimum et en 
payant le moins de salaire possible. 
"La seule façon de s'en sortir, dit 
Mme Falardeau, c'est la solidarité”.

Ils sont cinq victimes aussi à 
entreprendre des procédures ju­
diciaires avec le même avocat 
contre l’installateur, le fabricant et 
les gouvernements. Il s’agit d’ac­
tions individuelles, mais la re­
cherche pour les dossiers est re­
groupée, ce qui permet des éco­
nomies.

Selon l’interlocutrice du SO­
LEIL. toutes les victimes ne de­
vraient pas hésiter à ooursuivre:

“Les gens ont peur des avocats. Or, 
plus il y aura de causes devant les 
tribunaux, plus ça fera bouger ra­
pidement”, dit-elle. Quant au cou­
ple. il a décidé de parler le plus 
possible.

Elle souhaite aussi que des 
spécialistes soient rapidement for- 
més pour venir en aide aux ci­
toyens désireux d’améliorer leur 
sort. Partout le couple se fait dire 
qu'on ne sait pas (comme à la 
municipalité de Sillery à titre d’e­
xemple) ou qu'il faut attendre fau­
te de personnel qualifié. Au bureau 
de dépannage du Québec, il n’y a 
qu’un seul spécialiste pour conseil­
ler sur les travaux à faire une fois 
la mousse enlevée. “Il en faudrait 
plus d’un avec l'étendue des pro 
blêmes. Qu’on en forme et qu’on 
nous conseille”.
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YDLR: LE SOLEIL publie deux fois la 
semaine cette chronique du regroupement 
des victimes de la mousse d’urée formol de 
ta région 63, pour leur permettre d’établir 
entre elles un meilleur lien et les informer 
des démarches ou de l'évolution du dossier 
concernant les problèmes causés par ce 
matériau.

Assemblée des victimes mercredi

La prochaine assemblée des victimes de la 
mousse isolante d'urée formol et de leurs sym­
pathisants de la région 03. aura lieu mercredi 
prochain, à 19h. le 16 décembre, à la salle du conseil 
municipal de Sillery, 1445 rue Maguire. Les par­
ticipants pourront y décider des démarches à en­
treprendre et s’informer de l’évolution de ce qu'on 
.ippelle maintenant le dossier de la MIUF. Comme 
la dernière fois, il y aura des personnes-ressources 
pour fournir des renseignements de premier ordre. 
Qu’il suffise de mentionner la présence de M. 
Robert Turenne du Conseil national de recherches 
«lu Canada qui a accepté de faire part des travaux 
en cours à cet organisme vers lequel se tournent les 
yeux des victimes dans l’espoir de connaitre les 
meilleurs moyens de résoudre leurs problèmes.

La santé, le problème majeur

Pour les victimes de la mousse, la santé cons- 
I titue le problème numéro un. Tout de même, peu de 

personnes ont réalisé jusqu’à maintenant les ris- 
I ques importants à court et à long terme d’une 

exposition au gaz de formaldéhyde II faut dire que 
I peu de médecins ont accepté d’en parler fran­

chement sur la place publique Cependant, le doc­
teur Albert Nantel. directeur du Centre de to­
xicologie du Québec, centre rattaché au Centre 
hospitalier de l'université Laval à Québec, l’a fait. 
Ses propos rapportés dans l’édition du 27 novembre 
dernier du Courrier médical a de quoi faire frémir. 

I En voici quelques extraits pour faire réfléchir les 
non-convaincus.

La formaldéhyde, un allergène 
I assez puissant pour tuer

"La formaldéhyde est un allergène puissant. 
Un pourcentage de 5 à 10 pour 100 de la population 
y est allergique. Quand la réaction s’est installée, 

I elle se perpétue, même si la concentration du gaz 
toxique dans l’air devient faible. L'allergie peut se 
traduire par un problème d'asthme ou un problème 
dermatologique de type oezémateux. Les enfants 
sont, encore là. les plus touchés. Il semble que les 
gens affectés de cette façon doivent quitter sans

S tarder le domicile contaminé et ne peuvent plus 
remettre les pieds dans quelque maison que ce soit 
où se trouve de la formaldéhyde. Si quelqu’un a 
tendance à faire de l’asthme allergique et qu’il vit

De démarche en démarche

Le Soleil, Rovnold Lovoie

Des ouvriers s affairent à enlever le revêtement de la maison pour 
extirper la mousse isolante d'urée formol du mur. Les matériaux 
enlevés sont une perte totale.

C’est à l’automne 1979 que le 
couple a opté pour la mousse d’u­
rée formol après s’être assuré de la 
valeur thermique de ce matériau 
auprès d’organismes fédéral et pro­
vincial et qu’il était bel et bien 
approuvé. Le coût des travaux de 
$1.400 a été partagé entre lui et les 
deux gouvernements grâce au pro­
gramme d’isolation des résidences 
canadiennes.

Dès le premier hiver on a cons­
taté que la maison n’était pas plus 
chaude qu’autrefois et tous les 
membres de la famille ont 
commencé à se plaindre de dif­
férents maux: conjonctivite ch­
ronique, pneumonie, vomissement, 
rougeur aux yeux, difficultés res­
piratoires et autres. Mais, ce n’est 
qu’au début du mois de septembre 
dernier que le couple a réalisé que 
leurs malaises pouvaient provenir 
de la mousse isolante d’urée for­
mol.

Dès lors il a entrepris des dé­
marches auprès des ministères et 
organismes gouvernementaux sus­
ceptibles de l’aider. On le faisait 
appeler d’un endroit à l’autre et 
tout était toujours remis à plus 
tard. On leur disait d’attendre.

Même à cette époque, au Cen­
tre hospitalier de l’université Laval 
on précisait ne pas avoir de po­
litique précise sur le sujet. “Il nous
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dans une maison où se retrouve un allergène aussi 
puissant, il y a de quoi le tuer.”
Des maux apparents avec des 
causes difficiles à diagnostiquer

Les victimes se plaignent souvent du fait que 
leur propre médecin refuse de croire que leurs 
maux peuvent provenir de la mousse isolante 
d’urée formol. A ce sujet, note le docteur Nantel, 
des gens peuvent être fortement intoxiqués par le 
produit au point de ne plus être en mesure de vivre 
normalement et pourtant les examens qu’on leur 
fait subir (repas barytés, lavements barytés, eho- 
lécvstographies et gatroscopies) ne révèlent rien de 
particulier. Le produit est d’abord un irritant pri­
maire. Il cause des dommages en fonction de sa 
concentration dans l’air et du temps d’exposition. Si 
la concentration du produit dans l’air est suf­
fisamment élevée, même si l’exposition est re­
lativement de courte durée, on constate une ir- 

•ritation des yeux fd’où sensation de brûlure au 
niveau de l’oeil), des muqueuses, des voies res­
piratoires supérieures (picotement du nez et sen­
sation de brûlure dans la gorge). On peut constater 
un phénomène de toux et d’écoulement nasal.

Les enfants sont les premiers touchés

A la maison, on parle d’une exposition ch­
ronique au produit parce que c’est le milieu de vie 
de la famille, sept jours sur sept. Ainsi, les enfants 
sont en général les premiers touchés par une telle 
exposition chronique. La répétition chronique de 
l’irritation entraîne très fréquemment chez eux des 
saignements de nez. surtout la nuit ou tôt le matin.
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Ketchup

mi» tomates
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DINDE SURGELEE
CANADA CATÉGORIE «A» 

toutes pesanteurs

CAFE MOULU
MAXWELL HOUSE 

sac 1 Ib

CELERIKETCHUP 
AUX TOMATES

ST-CASTIN bout. 32 oz

Canada #1
légumes de la Californie 

calibre 24 chaque

la livre

(aussi disponible dinde 
imprégnée à prix compétitif)

MARINADES 
SUCRÉES «
HABITANT 
bocal 750 ml

CHOCOLATS
ASSORTIS
SELECTION 
bte 900 g

CHAMPIGNONS
morceaux & pieds
SLACK
bte 10 oz

JUS D’ORANGE OU 
PAMPLEMOUSSE 
OASIS 
cont. 1 litre

JUS DE 
LÉGUMES
Garden cocktail 
E.D. SMITH 
bocal 28 oz

COCA-COLA 
& SPRITE
bout.
consignee 
750 ml

dépôt

EPICERIE
PAPIER ALUMINIUM
ALCAN

SERVIETTES DE PAPIER
assorties boutique 
KLEENEX bte 75

HUILE VEGETALE
CRISCO 
bout. 1.5 litre

FARINE
tout usage 
PURITY sac 3.5 kilos
MAIS EN GRAINS
bte 7 oz
MAIS EN CRÈME
bte 10 oz
de fantaisie NIBLETS

CREME SURE
DELISLE

MOUCHOIRS DE PAPIER
couleurs asst. ou blancs 
ROYALE
bte 100 (3 épaisseurs)

POMMES DE TERRE FRITES
assorties
Mc CAIN *8 p
sac 31/j Ib JL. A

Les prix sont en vigueur jusqu'au samedi 19 décembre 1981 inclusivement. Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. Les illustrations de cette page ne servent qué représenter la marque de produits

Le texte prévaut en toutes occasions.
OOBCHESTER
133' »vf Principle 
St Mjlachif 
T17 lue Pnnctpjtf 
Sie Ciairr 
lac ftcnemm 
Si Bernard 
137 tout Begin 
Si Anselme 
SAGUENAY - 
LAC ST JEAN 
10 Doui Gagne est 
Sacre Coeur 
335 Oa>>s 
Arvida
300 avenue Sie Anne 
C'icgutimt
<00 Anger
318 de la faOrtgue
Jongurere
ibi 3reme Mue
Ville la laie
ISA A route 130
Si Paul du Nord
LOTBINIERE
1113 aire Demers
Si Agapit
Sie Againe

aoao uiemm de lilly 
Si Antoine de Tilly

GASPESIE
Nadeieme Centre 
Cle Gaspe ouesl
QUEBEC
METROPOLITAIN
3915 boul Pere lelieure 
Si avenue Lamontagne 
511 3ieme Rue 
595 Ooui Charejt ouest 
34S rue Caron 
1595 de la Canardier* 
305 rue du Pont 
193 34>eme Rue 
'097 rue Si Jean 
1396 3ieme Avenue 
1011 ave Bourlamague 
3001 rue MauMi 
97 rue Rode 
levrs
OUI AEC BANLIEUE 
NORD
415 47ieme Rue esl 
431 soieme Rue ouasi 
ChertesOou'g 
1391 rue Maine 
Orsamvillt

'079 ave lamoniagne 
491 boui Pie lu 
Val Belau 
80 Georges Muir 
N 0 des laurentides

BEAUCE
rue Principale 
Scoll Jonction 
St tliear
BEL LECHASSE
110 rue Principale 
Si lararre 
Armagn
Cle Benecnasse 
Si Camille 
300 Boui Meliver 
$1 Damien
CHARLEVOIX
399 Royale 
Si lue des Caps 
Si Urbain 
Roule 138 
Si Iidele 
38 rue lapomie 
Clermoni
103 rue Principale 
Pomie au Pic 
38' Si Laurent 
SI Simeon
144 Si Jean Baptiste 
Baie Si Paul 
les (scoumms

Sie Havie 
Cle Malapedia
33 rue Principale 
Berliner sur Mer 
5 rue Si Pierre ouest 
Val Brillant
Rue SMiancois levier 
Grande Vauee 
710 boul Si Germam 
ouesl Rtmousbi
Si labien de Panel 
Cle Mpntmagny

MONTMORENCY
10573 ave Royale 
Sie Anne de Beaupre 
7790 avenue Royale 
Chateau Richer 
397 ave Sie Bngille 
Laval Cle Montmorency 
3005 av Royale 
Si lerreoi
MEOANTIC
189 rue Principale
Si Jacgucs de Leeds
NICOLET
1350 Des Hirondelles
Gentilly
PORTNEU7
131 rue Noire Oeme
Oonnacona
St Ubaid
305 rue Tessier
Si Casimir
857 Principale
Si Marc des Cameres

QUEBEC BANLIEUE 
SUD
10 bout de ta Pau 
SI Henri de Levis 
490 rue Si Augustin
Breakeyville 
BAS OU PLEUVE
Cap SI Ignace 
Si Pamphile
0 rue Puce 
Mon! Joli 
Sie Heiene
Cte lamourassa 
91 Sterne Avenue
1 isiel Ville
93 Jieme Avenue 
Montmagny 
l Islet Village 
03 Chemin Iraservine 
Riviere du loup 
Sully
Cte Temiscoueia

POIVRE NOIR
moulu 
SCHWARTZ 
bte 227 g

MARGARINE MOLLE
PARKAY 
maxi-bol 1 Ib
TOAST MELBA
régulières ou sans sel
GRISSOL
bte 369 g

DÉTERSIF EN POUDRE
SUNLIGHT *
bte 2.4 kilos

MEILLEURS

| BARILLET DE POULET FRIT
I 9 morceaux

FLAMINGO
1 900 g

PORC HACHÉ «H
décongelé 28

la livre

POMMES ROUGES
Cortland de fantaisie 
fruits du Québec

^sac de 4 Ib ^

SAUCISSES FUMÉES
cocktail
MAPLE LEAF
250 g

48 CAROTTES LAVÉES
Canada #1 
légumes du Québec 
sac 5 Ib

SAUCISSES
COCKTAIL
au porc pur'
MAPLE LEAF 250 g

48
»

CITRONS de choix 
fruits agrumes 
des Etats-Unis 
calibre 140 mJP/

FONDUE AU FROMAGE 
PARMESAN
ou fines herbes
emballage sous vide
CUIS^^^CHETTE^27^^

188
CORNICHONS
SALÉS
Produits du Quebec 
la livre

ARACHIDES
Espagnoles/blanches/B.B.Q.
KRISPY KERNELS O QA
cello 850 g Zm ^

THÉ EN SACHET
RED ROSE 
bte 60 1.89
BEURRE D'ARACHIDES 
crémeux ou croquant
SKIPPY Q QQ
bocal 750 g éL» • ZM ZJr

SARDINES
à l’huile de soya 
CONNAISSEUR bte 92 g .69
CHOCOLATS
Bridge mixture
LOWNEY 
cello 12 oz 1.59
GARNITURE À DESSERT
MONARCH WHIP 
cont. 225 g .79

üuu un ^ ^
BÛCHE DE NOËL _ ^ _
VAILLANCOURT •• A
moyenne 10 f D jT
OLIVES FARCIES 
manzanilla 4
HABITANT bocal 375 ml JL.59
OLIVES REINE
nature “fl
HABITANT bocal 375 ml JL.39
OIGNONS MARINES OU SUCRÉS
HABITANT "1 /fl A
bocal 375 ml X •LwZ7
BETTERAVES MARINÉES
HABITANT OA
bocal 750 ml X ÆLjf

SOUPE POULET & NOUILLES 
LIPTON A
bte 2 env.

»

>9
CROUSTILLES
régulières ou ondulées 1 
DULAC sac 200 g JL.09

DENTIFRICE ^
régulier ou menthe J
AQUA FRESH tube 100 milL.39
ESSUIE-TOUT
couleurs assorties ou ^
blanc I
ROYALE cont. 2 rlx JL.49
PAPIER DE TOILETTE
couleurs asst. ou blanc 
ROYALE pqt 4 rlx JL.69

Die 10 X 13 jm* •

PRODUITS 
( J FRAIS

SURGELÉS
JUS DE RAISINS
WELCH t
bte 12 oz JL.09
EGG ROLLS 
au poulet
WONG WING 1
bte 12 oz J L.39

V 1
t

f


